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PROLOGUE 


OU DEMANDE DH COMPÈRE 


Le théâtre représenta une piacii de vilUge à Tré- 
fif o j - le*- Melons. — Adroite, l’iwbwgn du Cornard 
•mu plumet. — A gsuche, su-dewu» d’une bou- 
rifloe, on lit : ChatouiUard, droguiste. — Un arbre 
«a Tond A droite. 


■ i celui qui icra uiei <relD,nl pour lui 
» soumettre une machine ou un objet quel- 
» conque, — pourvu que ça soit extraordi- 
» nalre, — dans le plus bref délai. La susdite 
• somme *era employée à payer les frais de 
b voyage et d'installation du propriétaire de 
» la cboae qui sera exposée parmi les mer- 
» rellles de la capitale. {Jtepfaml son papier.) 
» Qn’on se le dise! » 


SCÈNE PREMIÈRE 

LE PÈRE LARIFLA. Patsam, Pawannes, 
FLIPETTK et BIGORNEAU. (Au lever du 
' ideau on entend un roulement de tambour 
dont la coulisse. Entre le Père Larifla en 
garde-champêtre , entouré de garçons et de l 
fillettes. La scène es t animée. 


An du voyagr de Dunanan. 

Qo« va-t-il non* conter ? 

Qoe va-t-ll débiter T.. 

Qu«l tapage ! 

Ce doit «tro amusant. 

Ce doit être plaisant. 

Je le gagr! 

Han tan plan, 

Père Larifla, 

Qu'atka-voua doue noua conter là? I , 

Rao tan plan, 

Péro Larifla, I 

Pour voua écocter noua voilà!.. / 

Ab! ab I ata! ah! pour voua écouter noua voilà. Ut. 

le i'Kke la r t fia , lisant . « Aujourd'hui 
» dimanche , le mains de Tréplgny-les- 
» Melons, jaloux de voir sa commune flgu- 
■ rer par un dç ses produits à l’Exposi- 
» lion universelle, prévient ses administré.' 

• que le conseil municipal vient de votre 

• une somme de mille francs, destinée 


Ce qn'il a raconté. 

Ce quTI a débité 
Noua enchante !.. 

Oui c’est trM-iuaunt, 

Ceat trèv-iatéresaaoL, 

Ça me tente! 

R an u» plan. 

Père Larlfla, 

Qui doac d'entre nous partira? ^ 

Rao un plao, 

Père Larlfla, 

Pourriez-vous noua dire cela?.. 

Ah! ah! ah ! ah! poumet-veus nous dire cela. bu. 
{Tout te monde tort , moins Ftipette et Bigorneau.) 


SCÈNE II 

FLIPETTE, BIGORNEAU. 

bicoaMÉAU. C'est-y Dieu possible!... Gom- 
ment, majn'ie.lle Fllpette, le conseil munici- 
pal dounera mille francs & celui qui leur-i-y 
apportera une chose extraordinaire !... 
Qu'est- ce qu'on pourrait bien leur y appor- 
ter au conseil municipal?... 

ru patte. Est-ce que je sais, mol!... Quéqoe 
invention .. un bateau à vapeur, une ma- 
chine à biner les betteraves. 

aicotMRAU. Ou à éplucher les carottes!... 
Ça m’irait rudement une invention comme 
ça!... 

ruverre. Une invention on une décou- 
verte. 

M 60 RXKAC. Comment 1 on peut aussi leur y 
apporter une découvert i au conseil munici- 


pal ! Eh ! è’est ben plus facile & trouver une 
découvert, le vu tâcher d'en trouver une, 
moi!.., 

rtirtn*. Avec an museau comme le tien!.. 
Ah ben I merci 1 ( Elle rit.) 

eiconnEAO. Certainement, en cherchant 
beat... 

rumn. 

An de l’Apothicaire. 

Eh quoi, mon pauvre Bigorneau, 

Tu veut découvrir quelque ciios*?.. 

Moi, Je cr&ioA bien que ton cerveau 
Jamais à cela ne soi pose. 

Si tu veux tenter un effort. 

Tu sais. Je n« tais pu Tartufe . . . 

Eh bien va-t'-en au Périgord, 

Là, tu découvrira* la truffa... 

C’est seulement au Périgord 
Que tu découvrira* la truffe.,. 

BicoartgAO, rianl. Ah 1 vom êtes malicieuse, 
mam’relle Fiipeitel... (fl lui prend la taille .) 

ruecm. Allons, taises- vous... Bigorneau, 
monsieur ChatouiUard m'a défendu de me 
laisser tapoier par vouai... 

bigorneau. Monsieur ChatouiUard I... Voilà 
un herboriste que J'abomine! Et si en n’était 
pas voire bourgeois, cré «oml 
runrm. Chut!... N’en dites pas de malt 
U a promu, si les affaires allaient bien, de 
m amener à Paris!... 

■corbeau. Ah bah!... 

FUPtTTE. Oui, Il j la huit jours : Flipette, 
qu’il m'a dit, t’es une bonne tille; et «celte 
année nous avons la chance que la coquelu- 
che et lt rougeole donnent un peu dans la 
commune, je te ferai voir la capitale!.,. 

bigorneau. Il a dit «la, ce gredin d’apothi- 
caire? Eh ben ! je suis rudement coulent d*y 
avoir fait une farce... et une bonne en- 
core!... 

ruser». A monsieur ChatouiUard?... 
iugobrkau. Non. à son potager 1 J’ai arrosé 
«es melons avec de l’eau chaude. (J/ rif.) 
Faudra joliment qu'il les soigne pour qu'ils 
se relèvent de leurs couches... les v'ià tous 
poitrinaires!... 
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rurim. Àhl Bigorneau , vous êtes mé 
chant 1... 

bigobneau. Non, je suis pu comme lui! 
J’aime pa* faire souffrir mes semblable* !... 
El si j ai détériore ses inclous, •.Vu:: pour 
me venger de sa crualiU envers moi! 

aupsTTg. 11 a lié cruel envers vous!. . . 

BH.onNf.Ai: . Cruel et despotque!.,. Com- 
ment il Mil que je vous idolâtre, et il veut 
s'interpO'er à mon bonheur !... Il vous dé- 
fend de vous laisser tapoter par moi!... Mat* 
c'est du dernier bar bat Ume!... Ab! si j 'étais 
à votre place!... 

fupettc. Qu'est-ce que tu ferais?... 

bicurncao. Ce que Je ferais ?.. . Malices sur 
malice* !... Je voudrais qu'il decicnnc Je plus 
infortuué des berboristes!. . . 

Ai* de Sallartilo. 

Ainsi qu’une mouche taquine 
Qui vous agace à tout m»ment. 

De ce vieillard que j'abnenine. 

Je serais l'éternel tnuroienu 
Je lui ferais tant An malices 
Mes bons tours seraient si nombreux, 

Qu'il attraperait des j «unis «si 
Ce qui me rendrait bien heureux. . 

Je te lui sucrerais ses fraises 
Avec du jus d'oignons brûlés. 

Je lui planterai* dan* ses chaises 
Des petit* clous bleu emii?». 

Dana son dns. à ta promenade. 

Je lui mettrais do crayon blanc 
El noierai» dans la cassonade 
Le» sangsues qu’il adore tant. 

De place, ah, jsrny qucfl* fetc... 

Je changerais tons srs bocaux. 

Et «sas qu’il mo voi' auras této 
J’Vrratrrrafs Ions ses chapeaux.-. 

'Enfin F i pet te. Je le Jure, 

Monsieur Cbatouillard. avant peu, 

Par 1 m effets de ma torture. 

Devrait uîoürtr & petit feu .. 

Ainsi qu'pue mouche taquine, etc. 

((>i entait! dam la entJistr une voix qui nppeile 

PHptUt.) 

ruprrrz. Monsieur Chatouiliard l je me 

sauve!... (Efte sort a gauche. Bigorneau veuf 
ta retenir.) 


SCÈNE III 

BIGORNEAU, puis LA REVUE. 

bigorneau, seul. Mam’zellet mam'zelle !.. . 
Ah! otiiche! la v'Ià envolée. Depuis que son 
Cbatouillard lui a parlé de Paris, elle est 
d'une platitude révoltante à sou endroit. Je 
vous deuiHude uu peu ce qu’elle ira faire à 
Pari*?... Après ça, c'»t pas pour dire, je ne 
serais pa» fâché. moi aussi, de lécher de plu- 
sieurs crans TrétHgny-lefr-Melons; d'auiant 
plu* que Je n’y ferai pu fortune dans l'au- 
berge du père Tourniquet!... Je sais bien 
qu’il me laisse Ica pourboires, le père Tourni- 
quet, et que, dans le commencement, quand 
il venait pas mal de monde chez lui, je me 
faisais jusqu'à cinq francs qninie sous dans 
mon année; mal*, depuis qu'il ne vient plus 
personne . . . 

une inoonnoie, rfu fond d gaaehe. L’auberge 
du Canard sons plumes, s'il vous plaît I. . . 

bigorneau, surptù. \a Canard sans plu- 
met!!.. c'est moi, madame! (A part.) Tiens, 
v*là du monde!*.. 

l'inconnue. C’est bienl... Donnez-moi nne 
chambre et emportes ces bagages!... {Elle 
Un dôme une petite valise dorée.) 

bigorneau. Bien, madame! (// la prend.) 
Nom d'un nomi Jl ne doit pas y avoir grand- 
chose H-dedans !..« C’est rudement léger l . . . 

L'mcoNRUE. Ce sont mes bons mots!... J’ai 
lais.*é les calembours à la gare! ... Ils étaient 
trop lourds I... 

ri corne au, d part. Des bons mots!. . . des 
calernhotir*!... Qué qu' c'e>t que tout ç»?. . . 

l’ inconnue. Eh bien!... Tu n’as pu fini do 
me regarder U comme un imbécile ?... 

riuûrneao. . . Mal?, madame, je ne vous re- 
garde pas comme une imbécile!... Je ne 
vous connais pas enc re assez pour «avoir si 
voua Pètes !. . * { Il rit.) 
fc'iîfcovmoa, le hrgnant . Tiens t il me pa.- 


TAPB2-M0I LA-D’SSll&l... 

rait assez réussi, ce garçon!... Allons! dé- 
pêche-toi !... (Btyui rttïiu entre d droits.) 


SCÈNE IV 

L'INCONNUE , puis SOT-TERNE. 

Ouf! voiî\ ma mission à peu près termi- 
née!... Il ne me manque plus qu'un com- 
père!... Ah! dame! cela n'est pas sans nul 
que l’on arrive à réunir les éléments d'une 
revue !... lt ne suffit pas de recueillir les airs 
d’opéras en vogue, on les mots pim ou 
moins spirituels que l’année a fait éclore!.. . 
Il faut bien autre chose !... 

Ata : Les court. 

Pendant vingt ans le publie «les revue* 

S'eit contenté d'admirer les moHeis* 

Mai» aujourd'hui, non. plu» ilVusules nues... 

Ce qu'il u no» faut, ch Mot du gais couplets. 
Nous avant eu trop longtemps le délire, 

Kn ne flattant que nos instinct* grossier* | 
Copvent'X-en, ou vaut-il pa» mieux rire, 

Comme on riait a'J temps de t)é*augier*î 
Moi, J'en convient, détonnais Jo veux rire 
Comme on riait au temps de Dèssagier*. 

Avec tout ça, jo ntt sais pas ce qu’est deveni) 
le personnage que je viens d’aller chercher 
à Londres!... Il se sera encore arrêté pitr 
placarder sa copie, cet original-là I... ! ElU 
rrmontt et regarde n gauche,) Quand je vous 
le dirai*!... Il cal «n train de coller son por- 
trait dans le do» d’un brtye homme endormi 
sur un banc!... [ElU rit.) Ce n’est pas uut 
raison, parce que le bonhomme a l’air un 
peu. . mûr. pour agir avec ldi coaune s'il 
ié'att complètement. . . mur! . . . 

soT-TtJtsc. entrant. (Il regarde à droite et à 
Qtntr.hc «i ow U voit , «I colle ton portrait sur 
l'arbre qui est au fond. Il revient jusqu'à 
V avant -scène en comptant tarses doigts.) 

Ai» t Si een'etl JM* pour ta* mari. 

J’avais trois cent mille portraits 
Quand Je quittai le li'Angleterre, 

J’en af mi* cinquante à Calais, 

JVu donnai trente à mon portière. 
Quatre-vingt-dix A l'hOteliur 
Qui ma demandait un à- rompu*... 


J'ai beiucomptur et r compter. 

Je ne retrouve pas mon compte. 

Ni), Je ne trouvai pas mon compte. 

Nô, pas mon compte. 

l'inconnue. Vous k chercherez une autre 
fois, milord!... Et puisque vous uvez voulu 
vous arrêter dan» cette commune pour y se- 
mer vos réclames, profltotbi'en pour nous 
enivrer des parfums d'un»» omelette au larü 
quelconque !... Votre lira » !... 

SOT-TE.HNE. Oli )ClI... 
l'in connus. Entrons!. .. 
sot- terni: . Oh y«»! (l/.v entrent ii droite, 
pendant ipie Sot-terne fredonne d’un air in- 
(futei :) 

J’avais trois cent taille portraits, etc. 


SCÈNE V 

CBATOUILLARD. FLIPKTTE; puis L'IN- 
CONNUE. 

ck.vtodilur», sortant de chez lui, un bocal de 
sangsues sous te bras. Il ajpelle . FU pelle ! tua 
canne !... J'oubliais ma canne !... 

ruprnE, la lui donnant. Voilà, monsieur! 
Où donc que vous allez comme ça avec vos 
UipHtf». 

cRAToniLLARO. Je vais les promener!... 
Depuis «stlna temps elles dépé» Usent u vue 
d’œil et je vaut essayer de leur donner un peu 
de distraction. 

Fi.ti’ETTE, riant. Eo v’Ià une drôle d’idée !... 
Aller promener de* sangsue» I... 

cbatouuxaro. Du tout, Klipetle {...C'est une 
idée toute philanthropique! En qualité de 
membre de la Société protectrice des anl- 
tuaux. mon devoir m'oblige à adourir le plus 
possible la captivité de cee infortunée» petite» 


bêtes! . .. Le traiu de quatre heures et demie 
va pwer, je vai* les mener sur le pont du 
chemin de fer... Je suis intimement convaincu 
que le passage des wagons les intéressera au 
plus haut degré!... 

flipettk, ri ml. En v*là une farce, par 
exemple!... Dites donc, monsieur, »i vous les 
menus à Puis pour voir l Exposition..., ça 
le» distrairait davantage * 
cSATüOtLLARtt. L'Inconnue parait et i coule. 
Dame! mon journal raconte bien ce matin 
qu'il est question d’y envoyer les carpes de 
Fontainebleau.., je ne vois pvs pourquoi mes 
sangsue» ne jouiraient pas de la même pré- 
rogative!... 

FLiPETTE. Il y aura aussi des carpe» à 

TEfpo-itNm. 

cnatouillabd. Oui , mais leur sort n’est 
point eiivt»ble. Ce sont des carpes du demi- 
monde !.. (S’ttfaMDif.)Qai sait à quel prix elles 
se sont procuré les anneaux qu'elles possè- 
[ dent!... A quelles manœuvres infâmes ne se 
sont -elle ^ pas livrées!., ces carpes de marbre, 
pour orner leur appendice na«al de la bague 
dont elles paraissent si Itères!... 

l'inconnue, s'avançant. Oui, et qui dit que 
quelque iMktfÿon muge., de colère ues'ust pas 
«crié en les voyant: Place Enlace aux hoonetea 
c^n»"» qui vont à p»e.l! iC/uuiye«iN< de ton.) Ça 
va bleu?... (Elle lui tend la main.) 

cnatouillabd. Madame, je n'ai pas l’honneur 
de... 

l’inconnue. Me connaître 1... Ça ne fait rien; 
moi, je le reconnais, tu es monsieur Prud- 
borotne! 

crayouillarh. Je me nonuae Cbatouillard! 
lTn«x>nme. N’importe! Tu es de lagraude 
famille «les raisonneur]... Je t'emmène, 
cunntuw. Où ça?... 
l’inconnue, à Paris, pHrbksu!... J'ai besoin 
de toi... Je ne rmcontre rai jamais mieux! 
cbatouillard. Mai*, qui êtes-vous? 
l'inconnue. Qui je suis? Regarde! ( Les 
habits changent. J Je suis la R^vue ! 

CBATOUILLARD et l'LIPKTTK. La KeUlC 

ut revue. Oui, la Revue, qui cherchait an 
compère et qui i’aenfin trouvé. Allons, viens, 
le Géant nous attend. 
chatouillard. Quel géant? 
la revue. Le ballon! Ert-ce que dan» un 
prologue qui se respecte un pco, le compère 
ne part pas toujours dans un aérostat quel- 
conque qui passe là par hasard ?... Aiious, 
viens... 

en a touilla rd, «hÿfM , ment. Je ne veux pif, 
rmdamel... Non-seulement votre syslème de 
locomotion me déplaît souverainement, mat», 
étant membre de la Société protectrice des 
aotown... 

la b k vu*. Ne cr»io» rien. Je le protégerai. 
cbatouillard. Et de plus herboriste ; ma 
dignité et tue» fonctions s’opposent à mou 
départ... et au rOlu que voua me proposez. 
la RbVDB. Alors, tu refuses! 
cnatou lllarp . LitiéxalerocDt !.. . Que dirait 
Tréptgny-1, î-Slelon*?... 

vou AfDCBoas.Vive monsieur Cbatouillard! 
la revue. Ce qu’il dit à préscut : Vive 
momieur i Iniouillardt 
cRAiMntUBD,é»ui.Cumnient,on m’acclame ! 
{Il remonte.) 

la revck. Et des nieds à la tête! (tlcmes 
crts dans lu coulisse.) 

FurtTTf. Mais, qué qu’il» ont donc à beu- 
gler comme ça? 

cbatouillard, de plus en pim triiu. Je l'ignore, 
Fhpetie! mai» je pressens mi grand événe- 
ment!... Je suis tout attendri ! iA la Retui.) 

SCÈNE VI 

Les Mènes, L0UP1N, JÉROME, Patsans, 
Patsannes, puis BIGORNEAU. 

CHQEUlt. 

Al* de tu fyyumouomame. 

Cest ni ri mu, fsbaluMix. 

MsrreUleux. .. 



Quel pLuuou'tue, ah, c'en 4 u'y pas croire. 
>ou* l’aurun.% tous longtemps dans la mémoire. 

Depuis mMM le soleil, I . • 

Jamais, jamais oo a vu le pareil... ( 

ton. Vivo monsieur Chatouillant. 
chatglii.lard. Mes amis! mes bons amis!.,, 
je vous remercie... de voa vomi*... 

lochh. Ah! tenez monsieur Chatouiiiard, 
faut que je voua embrasse !... Nom d’un nom. 
Ça va-t-être une liàns gloirs pour te pays l... 
N’est-ce pas vous autre»?... 
toc». Oui! Oui!... Vive M. Chatouiiiard ! 
chatochuiid , essuyant une terme. Merci, 
mes ami», mes bons amis!... (1/ leur donne 
des p© ignees (de mata.; Mais ne pourrais-je 
connaître le motif do votre enthousiasme à 
mou égard. 

loupin. Vlà la eboeo ! Voua savez que le 
conseil municipal a voté mille francs pour 
celui qui posséderait une chose digne d'être 
exposée 4 Paris... 

Btcoaar.AU. C’est connu ça! Un bateau à 
vapeur ou une machine à biner les bettera- 
ves, après!... 

loipjn. Pour lors, monsieur 1e maire, dési- 
reux de voir figurer sa commune d'une imn lere 
quelconque & L'Kxposition, se désespérait de 
rien voir venir. 

u revue. Comme sœur Anne!... 
lochs. Lorsque tout à conp, qu'est-ce qu’il 
voit, en passant près de votre potager?... Vos 
melons !... 

bigorneau, à part. Ale t je suis pincé ! 
chatouillaru, flatté. Mes melons oût eul'bon- 
neur d'être regardés par monsieur le maire! 

loüjm.v Us ont eu c’t honneur 141... Oui, 
monsieur Chatouiiiard. D’abord, ça loi a fait 
de la peine! 
chatouilla rd. Comment! 
loupin. Ils étaient tous 1 moitié dégommés. 
I) n'en restait qu’un en bonne soûlé. Ob! 
mais celui -U, il est d’un beau..,, d'un 
beau... 

la ra vu k. On en mangerait, quoi! 
bigorneau. C’est quelque intrigant que je 
n’aurai pas aperçu... 

CBATOCILLABD . Et alofS... 

loupin. Alors, quoi, monsieur le maire l'a 
fait voir incontinent au conseil municipal qui 
a décidé à l'uuanimité qu’on l'enverrait im- 
médiatement 4 Paris... à la grande Exposi- 
tion..,, et vous aussi.... comme un produit de 
notre terroir. 

cafToouxARD. Et moi aussi? 

JMome. Vous aussi.... et aux frais de la 
commune encore I... En vlà uue chance l 
CHATotriLLABD. Comment, moi.... j’aurais 
l'insigne bouneur..., j’auraisla gloire de vous 
représenter! 

bigorneau. Offert p as vous qui nous repré- 
senterez. c’est votre melon. 

jf.rome. Eh ben , est-ce que c’est pas la 
même chose , puisque monsieur Chatouiiiard 
est noir»* délayé! 

rtiPETic, à Chatouiiiard. Alors, vous m'en- 
mèoervs? 

cHATOLiujknü. Dame! puisque je te l’ai 
promis (A Loupin.) Et quand partirai-je? 

loi* pi n. Tout de suite. L'Kxposiikra ouvre 
demain. 

chatouilla?.'.'. Diable 1... Mais ta n’ai que 
le temps et je vais préparer mon départ. 
loupin. Et nous, allons chercher 1e melon. 

tous. C’est ça!,.. 

CHOEUR. 

Air : Ah! le bel où tau. 

Allons, mes amis alkwu, 

Pour U fcte 
Qui •'apprête, 

Alton». mm anv* allons, 

Cberclmr le rvt do* melon». .. 
u aavea. désigna»! Chaundllard, 

Sur <e qu’il ia’a répondu 
Il retiendra, je l’eapin?. 

Car, je veu* que ce compère. 

Pour moi ne soit pu perdu... 

REPRISE DU CUQEUR. 

[Chaluuillard entre chei fis, tout le monde sort.) 


TAPEZ-MOI LA-D'SSLSI... 

SCÈNE VII 
FLIPETTË, BUîOHNBAU. 

bigos.neau, qui réfléchissait . Mais, oui!. Ça 
ne peut être que ça!... 

flipkttt:. Qu’csi-ce que vous avex donc. 
Bigorneau? 

ateoaacau, animé. Ce que j’ai?... J’ai, que 
i voir*, bourgeois e»t un intrigant etqne je iuis 
on grand homme !... 
ruprrvE. Ah! vous! (El/e rit.) 
bigorneau. Oui, un grand homme ! Et plus 
tard, lêêüeit m'élèvera une UattBB !... 
flipette. A cause donc? 
bigorneau. A cause qu’en voulant faire une 
farce à monsieur Chatouiiiard, |'ai fait la plu* 
grande découverte que Poo puisse rêver. 
FUpfcTTE. Comment ça!... 
bicobrf.au. Qu’cst-c*» qu'il faut pour faire 
pousser les melons? De la chaleur, pas 
vrai?... 

FUHRTTE. Dam! oui, puisqu'on les expose 
au soleil!... 

bicobread. Eh ben, avec mon système je 
supprime tout ça! 
rurtrrTE. Le »uleil ! 

nomwup. Le soleil aussi!.. Et ce qui m'é- 
tonne, c’est que personne n'y ait encore 
pensé! Vous dites qu'il faut de la chaleur 
pour faire pousser les végétaux et vous arro- 
sez avec de l'eau froide t Mais c'est une stupi- 
dité!... vous détruisez tout!... 

fupett*. Alors, vous croyez que c’est parce 
que vous avez arrosé les < melons de mon- 
sieur Chatouiiiard avec de l'eau bouillante, 
qu’il y en a un qui a grossi tout que ça?... I 
iugoirkao. Mais, j'en suis sûr!... Et la 
preuve, c'est que je vais aller tout raconter < 
au conseil municipal !... 

fufbttx, Si vous croyez que c'est ça qui 
nous empêchera de partir A Paris. 
bigornfau. Vou« partez donc aussi, voue?... 
flipztte. Puisque monsieur Chatouiiiard 
me l’a promis. 

bicorne a u. Mais c'est nne Indignité ! C'est 
une infamie!. .Et vous allez me laisser seul... 
Vous aurezle courage de m'abandonner pour 
aller voir Paris!... 
flipette, Psrfiliemcntî... 
bigorneau, désespéré. Mais vous voulez donc 
que je m'étiole, vous voulez donc que le dé- 
espoir me fasse devenir sec comme une 
asperge!... 

vu bette, riant. Mais, puisque vousconnais ■ 
tet le moyen , vous v.iii* simterez tous les 
Jours avec de IVau chau le, ça vous fera 
grossir!... (£/fc entre à droite.) 

SCÈNE VIII 
BIGORNEAU, seul. 

le. crois qu’elle se fiche de moi encore. 
Oh! les femmes !... Le* femme* !... Voilà un 
lexe désagréable en général... et agréable en 
particulier !... Mais, qu’est-ce que je vais 
faire tout seul à Trépigny-les- Melons, je 
me rderoand •;?... (Voix des Paysans qui 
reviennent ) V’Ià le» autres, maintenant 1... 
Que faire? Si encore je pouvais y aller auss 
a Paris !... Je serais avec F Ipe'fe tons les 
jour» !... Corn m« ça. elle ne m’oublierait par ! 
Sot-Terne parait à la porte de ranberqc et 
fait signe à Bigorneau de venir.) Q«»é qu’il m** 
veut. entai 1* ?... Vuilàl Voilà! (IJ dtsjtaralt 
avec Sot-Terne.) 


SCÈNE IX 

Tous les Personnages dd Prommuk, moins 
BluORNtAU et SOT TEBAE. 

CH GEC R. 

Air : C'est un utélier difficile. (Barbe-Bleue.) 

Sa gro*»*Trr est »tm ‘'•gâte, 

Et puis comme il est doré... 

Quel duiu parfum il eiliafe, 
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Comme il doit Mre aaerè... 

Un gourmand deviendrait fiwi 

En voyant sa benne mine t 

Oo'oo s’incline... (Mr.) 

Que tout le monde s'incline, 

Ooi, s'incline, (Ait.) 

Devant ce beau cantaloup... (bit.) 

Que tout le monde s'incline. 

Oui, s'incline... (Ait.) 

Devant ce beau cantaloup... (hit.) 

Devant ce beau cantaloup. 

Devant ce beau cantaloup... 

(Entrent quatre pompiers portant un énorme 
melon sur un palanquin. Loupin les précède 
en capitaine de pompiers. Paysans ri Pay- 
san» à leur suite. 

CSATOWIAASD. sortant de chez lui , une valise 
et un parapluie ù la moût. Mes bons amis, je 
suis piét. 

lodmn, magistralement. Monsieur Chatouil- 
lard, je suis délayé pour vous remettre U 
merveille que voire ginie a suenfaoier... et 
les compliments du conseil municipal. (Il lui 
montre le melon.) 

cuATODiLiABD, meme Jeu. Ce cucurbil&cé 
sera, monsieur Loupin, entouré pur moi des 
soi ris les plus paternels!... Je n'oublierai pas 
qu’il est appelé à représenter notre belle 
commune... et que, grice 4 lui. Trépigny- 
tes-Mclous va acquérir une célébrité dont 
l’Europe sera peut-être jalouse..., mais qui, 
g’ Ace à noire génie, rejaillira sur notre belle 
France!... (1/ pleure.) 
tous. Vive muusieur Chatouiiiard !... 
LouriN. Et raaintenaut, pas accéléré..., en 
avant, marche !... 

la aEvuE. Comment! en avant, marche !... 
Vous allez avoir le cœur de laisser partir 
seul l’honorable monsieur Chatouiiiard?... 

chatouilla BU . Flipette m’accompagne. (FH- 
pette sort île chez Chatouiiiard «a tenu* do 
voyage.) 

la aEvuE. Flipelte ne suffit pasl... Ce qu’il 
vous faut, monsieur Chatouiiiard, c’est un 
ami. . . un guide, qui puisse vous conduire et 
vous conseiller; en un mot, vous faire passer 
tout Paris en revue 1 . . . 

<:HMoutLLAui>. Mais, madame, je ne de- 
mande pas mieux que d’accepter votre pro- 
position . (A part.) Avec toutes leurs rues 
qui changent de nom», ça ne pourra que 
m’être utile, uu cicerone ! 

la revue. Alors, regarde!,,. (L'arbre du 
fond s'ouvre, et le Travesti m sort wus le cos- 
tume de Figaro.) 
tous, surpris. Ah !... 

CHATOUILLA LD, OU TraVét tf. Et CMR VOUS 

nomme, mon jeune arnl? 
le travesti. Le Travesti!... 
outouillard. En Figura!... 
le travesti. C’est-à-dire l’esprit, la pétu- 
lance et la znalicè 1 

ciiatolh.lard . Ah çtt rdii» il m« semble 
avoir déjà entendu cette vnii-là quelque 
Part.... En 1833, lors de mon premier vovaae 
4 Paris!... ™ 

la revue. Tu ne te trompes pasl... 
Chatolillard. Cb sont bien les mêmes 
traits !... Ils n'onl pas changé]... Ah! c'est 
prodigeux !... (Au Travesti.) Et pourtant, je 
**»us trouva encore bien jeune !... Songpz-y!... 
vous aurez du mai!... Je veux utiliser mon 
voyage,., et il faudra que je voie toull... 

LZ travesti. 

Air : Madame la Chnnmn [Adina au boulevard 
du Temple ). 

Mieux qu* moi, mrt enfanf*. 

Qui doue eorniuimlt la ffevui??.,. 

S»rh » Ion*- que ma vue 
Fera pis vir à bw'ii de- g-ns! 

Mi i, j’ai pou- favnns 
L’A ••O-i r. la (M-v rl la JeblH-IW. 

Enfin. J** lr cnnfffhe. 

Je sms l'idole de Parts! 

^ Héla», depuis loujiemps 

I On craint que Je viei lisse; 

Mais grêce A uia malien 
Je puis nar*irer Je lerapo! 

Tout rom nie les pin«una, 

S* par ma vola je b'ille, 

Cm lorsque je babille 



TAPEZ-MOI LA-D’SSUS!.., 


à 


De Joyeuse* chanaon* (,> Chatouillai- J), 
Souviens -toi d'Indiinn, 

Voisinent arec Charlemagne. 

Gai comme Le champagne, 

Mon esprit alors *ous charma. 

Plu* tard de Richelieu, 

Qoand on fit les Première* armes, 

Oo me trou r a des charme», 

Tout Parte admira mon jeu. 

Le pimpant Figaro, 

Par ma terre brillante. 

Ma mine sémillante. 

Obtint plus d'an bravo. 

Ce bon monsieur Garai. 

Enfant chéri des dame». 

Si bien avec te* femme*, 

Me doit tout ion éclat ! 

Quand, aux près Salnt-Gorvals, 

La vicomte de Lécorlère 
Voulut aimer et plaire. . . 

Ah I combien je vous amusai* ! 

Ja n'ai tara ai* tari 
Même en disant des phrase» vides, 

Et si j'ai quelques rides. 

Je crois que c'est d'avoir trop ri ? 

Mes ami» sont nombreux, 

Je suis aimable et tendre i 
Dan» i’omhre je »als tendre 
La nain asx malheureux. 

En un mot. Je prétend» 

Qu’on m'aime, qu’on m'admire; 

Et, pour chanter et rire 
J’aurai toujours vingt an»! 

Mteux que mol, mes enfants, etc. 

REPRISE. 

ciatocillahd. Madame la Revue, je rais 
enchanté, et vous me voyet prtt à tou* sui- 
vre au bout du monde!...; surtout conduit 
par le Petit Figaro. 

la situe, au public. Quand Je disais qu’il 
serait mon compère !... 

■tconjiEAü, sortant de l’auberge avec tmr 
houppelande jaune, dans le dos de laquelle on 
Ut : Théâtre des Italiens ; tous le» soirs 
Sot-terne. { Il est accompagné de Sot-tome.) 
Arrête* 1... 

toci, surpris. Bigorneau!... 
siooaszAU, désignant Sot-Terne. Oui, Bigor- 
neau, que moosleur vient d’engager en qua- 
lité d'affiche embét... ambulante, et qui, 
comme von*, va-s-aller voir Paris !... 
FLipiTTE. Alors, tu viens avec nous? 
■tcoawsAr, te rengorgeant. Mais-x-oui, pe- 
tite, mais-s-oui I 

la a*vct. Et surtout rappelet-voos bien les 
quelques conseils que nous allons vous don- 
ner, mol et le Travesti. 

Au : Asseyez-vous i ttnut. 

Avant, me» amis, 

De tous mettre en roule. 

Saches qu’à Pari» 

Veu» verra *tu doute 
De» sha» nombreux. 

Mai* aoyes rincera, 

Ligufs-Toii* contre eux. 

Montre t-voua lèvera ! 

Tapa- moi U -d'un*, 

Ma Joyeux coopéra ! 

Oui, guerre aux a bu*. 

Tapa doue là-d'wu» 1 
ls nu v «srt. 

Partout tou» verra 
De* aol* et dm sotte*, 

V»o» rencontrai*! 

Partout de» cocotte», 
l)e» petit» crevé» 

Singeant l'oputenee ; 

SI voua leur trouva 
Par trop d’arrogance, 

Tapez-moi là-d'aaua 
Et paa d’indulgence I . 

Voua aérez bien vu». 

Tapa donc li-d'nua! 

nooaniAB. 

Tal fart bien eompri» 

Ce qu'on vient de dire? 

Ce n’eat qu’à Pari* 

Qu’on peut vraiment rire ; 

Le jeu. te café, 

La féerie*, tea drame», , 

Le poulet truffé, 

Le Tin et la femmes, 

Tapez-moi là-dssus, 

Pour plaire à ce* dama. 

Avec va éeut. 

Tapa donc là-dtero* ! 


CSATOCILLAKD. 

Qu’un cocher j amais. 

Me devienne utile, 

Je voua le promet», 

Il faudra qa’il file; 

Je veux à mou gré 
a son choral trotte, 
bien je crierai 
En ba usant la note : 

Tapex-mol là-d'aeua, 

Cocher, aaprelotte, 

Mais roua n'allez plus, 

T.i*. doue ti-d’aau»! 

LA SEVOB. 

Pour rou» abuser. 

Quand un mUltenDaiir 
Voudra ae poacr 
Eu humanitaire, 

Dmut l'indigent 
Privé de reaaourcr ; 

Si Je mécréant 
n’ouvre paa ta bourse. 

Tapez moi là-d'asua. 

Afin qn’ll débourse; 

Oui, guerre aux abus, 

Tapa donc II d'ieua ! 

runrn. 

A Parte, dit-oe, 
la fera ma coquette» 

Mettent du coton 
Pour être mieux faites; 

Eh bien, ma entent», 

Je ne aate paa chiche. 

Dan» ma agrément*. 

Moi je suis plu* riche! 

Tapes-moi là d’anua ! 

Ça n’est paa postiche, 

Voua a'rez convaincus ; 

Tapa donc ll-d’uua. 

la pevue. Et maintenant, en roule pour 
Paris! 

rocs. En route!.,. 

CHOEUR 


ckatûiillakd, son melon sous le bras. Per- 
meUet, mon jeune ami, permettez. Voilà 
deux heures quarante-cinq que vous me ber- 
cez de ce fatal espoir. 

le TEAVKSTt. Dame! c’est votre faute aussi! 
Pourquoi avez-vous pris on billet bleu?... 

auTOViLLAAD. Mais, je le regrette! Je le re- 
grette on ne peut pas plus profondément ! . ■ 
J'apprends par les organes de la presse qu'il 
était indispensable de se munir d'an billot 
pour assister à l'ouverture de l'Exposition. 
J’en prends un... coût : vingt francs. 
le tbayesti, Vingt francs!... C’est bleui 
ciATOdLLAAb. Justement un billet bleui 
Nous arrivons ce matin, dès l'aube, à la porte 
Rapp, pour être sûrs d’être bien placés; on 
me répond : Ah! monsieur, ici il n’y a que 
les billete jaunes qui entrent. — Nous allons 
plus loin, à la porte Dupleix ; là, c'était antre 
chose. Un fonctionnaire honnête, mais en- 
rhumé, me répond t Bossieu, nous ne laissons 
passer que les canes aimes ile nymphe émue. 
lc TAAVcsn, riant. Ah! ah!... 
chatocjllaju». Quelle drôle d'idée aussi de 
ne pas laisser passer tout le mcode sous le 
même portique. 

uc TiuTBrn. C’est, an contraire, une sage 
prévision. Tout le monde ne pourrait pas pas- 
ser sous la même porte. Exemple : 

A» ou Cinq Codes. 

A Parte il est ane porte 
Qae J'ai dû déjà t’annooetr. 

Et je rte toujours d« la aorte 
Quand II m'arrive d’y petiaer. 

Elle ot bien connue, on l'appelle, 

Je eroia, U porto Saint-Doute; 

C’eat une porte bous laquelle 
Ne passer. t pas tous la maria! 

C’est une porte tous laquelle 
On ne volt Jamais la martel 


Au ; du final des Ondine* ou champagne. 
Pour admirer le* merveille*. 

La merveille* a an* pareilles 
Qu'au ne trouve qu'à Parte, 

Vite, partona, ma amte. 

Mai* pour ohrervvr Ttzsage. , . 

A tou* la gens du village 
Rangé* id pour noo* voir. 

Diaon* : Au revoir!... 
la arvci. 

Partons vite, vite, vite ! 

TOC». 

Vite, vKe (â«). 

CRATOCILLAAP. 

De plalair mon cœur palpite ! 

TOCS. 

Pite’ pitet (Air). 

MBOkNKAV. 

Ah< Dieu, je sute-t-y content. 

rurtTTE. 

J'en pourrai* bteo dire autant. 


chatouilla ai*. Tiens, tans, vous êtes far- 
ceur. mon jeune ami, et je me prêterais vo- 
lontiers à vos Isxsis, si je n’étais dévoré de 
l’inquiétude la plus fébrile au sojet de FU- 
perte ! 

ix travesti. Tranquillisez - vous , allés. 
A Paris, il n'y a pssqne le» femmes perdues 
qnl s'affichent !.. Vous retrouverez votre FU- 
pette à la fermeture de l'Exposition. 

chatocillabd Voudriez - vous m’insinuer 
que celte fille rustique m’aurait égaré au 
débarcadère avec l'intention perverse de se 
débarrasser de moi. 

le travesti. Dame! on ne sait pas !... lUis, 
avec tout cela, l’heure s'avance! Allons! en 
roule I 

cBAToottLARD . Je ne demande pas mieux. 
Seulement, mes tibias refusent complètement 
de condescendre à cette nouvelle invitation. 
Je suis exténué l... St encore nous pouvions 
trouver un fiacre 1... 


U TSAVMTI, 

Alors, parions vite, vite, 

A Pari» on nous attend i 
Hepritedu chœur. — Cortège. — Tableau. 
La toile boitte. 


ACTE PREMIER 


PREMIER TABLEAU 


Bar la Planche» 

Le théâtre représente le» plancha chargée* 
d’affieba qui entourent l'Exposition. 

SCÈNE PREMIÈRE 
LE TRAVESTI; puis CRATOLTLLARD. 
le travesti, à la cantoimode. Allons donc, 
nn peu de courage!.. Que diable! nous som- 
mes arrivés. 


SCÈNE II 

Les Mêmes, UN COCHER. 

u coche*. Un fiacre! voilà bourgeois! 
(A la cantonade.) Oh I 1a négresse !... 

cbatouillard. Tiens, c’est le premier sur 
les cent soixante-dix-sept que nous avons 
hélés depuis ce malin qui consente à s'ar- 
rêter. 

le cocnn. Kt vous demander, bourgeois? 
jeu.) Attention, Vigoureux! On Là! 

chatouilla M>. Oh, mon Dieu, monter sim- 
plement dans votre véhicule! 
le cocher. Tou» les trois? 
le travesti. Comment, tous lea trois! 
caATOotLLABD. Nous ne sommes que deux, 
nonobstant. 

le cocas*. Deux!... Eh bien, et votre me- 
lon!... Eat-ce que vous eroyex qui ne compte 
pas au moins pour un?.., 
cjutolillard. Oh! ai ce cucurbiUcé est un 
obstacle, qu’à cela ne tienne I... Je le met- 
trai sur mes genoux. 
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le cocher, flairant le melon. Il & l’âir rude- 
ment défraîchi, ce végétal -là!... 

chatoui liard. Comment ! il a été enlevé de 
ra tige il y a trois jours. 

LE cocher. Ehl pardine, je nia bien qu'à 
son âge il ne doit pas être assez avancé pour 
vous appeler papa, votr' melon !... Mau ça ue 
lait rien; je suis un boa enfant, moi, et ai 
voua voules accepter ce petit règlement. Je 
voua emmène I (Il développe une grande pan- 
carte.) 

us tiutoti. Un règlement pour les co- 
chers ?. . . 

le rnavisn. Non, pour les voyageurs; 
Uses ça l ; 

aurai illaid, Jm prenant. Voyons, liaons ! 
Article premier. « Tout voyageur devra exhi- 
ber, avant de monter en voiture : Primo, un 
certificat de bonne vie et mœurs; secundo, la 
dernière «alliance de aon loyer; tertio, son 
certificat de vaccine. • Sapristi 1 mais Je ne 
sais pas où il eat, mon certificat de vaccine ! 

le cocu*. Je le pense bien ; mais on a 
prévu ça ; lise* le quatrième O !... 

le travesti, lisant. « Quarto. SI le voya- 
geur, par une coupable négligence, avait ou- 
blié de ae munir du susdit certificat, les co- 
chera consentiraient à fermer les yeux sur 
cette grave irrégularité, moyennant un sup- 
plément de dix francs. » 
chatooillard. Dix francs de supplément ! 
le cocHEa. C'est p't-être trop. Cent sous pour 
chaque œil!... 

auTovu-LAw». Mais c'est affreux!... C'est 
indigne!... Voua n’êles qu’un ignoble spécu- 
lateur. 

le cocher. De quoi! Des gros mots, parce 
qu’oo le demande les papiers 1 Après cela, il 
n’en a sans doute pas des papiers - avec son 
air hèle, c'est un pkk-pocket. (Lui sautant à 
la gorge.) le tiens un pick-pocket, atrè- 
uvle!,.. 

CH A TOUILLA RD. Voulei « VOUS bien EM 1A- 

char ! .. voulex-vou» bien me lâcher J 
l* travesti. Allcx donc plutôt arrêter vos 
chevaux! Les voilà qui panent 

le cocher. Ils partent, ça m'étonne (à la 
cantunnade). Obé I la Négresse ! oh là , Vi- 
goureux!... (A Chatouillant.) Eh bien! lia 
eu crânement raison de ne pas me bouscu- 
ler!... SM m'avait seulement marché sur les 
pieds, j’y aurais rudement fait payer mes 
mils de perdrix l 

le travesti, riant. Comme dans le règle- 
ment I... Cinq francs pour chaque oeil, n'est-ce 
pas?... 

u cocher. C'est possible !... Si jamais ie 
rencontre ce vieux melon à la portée de 
mon fouet, je me charge de lui cingler les 
côtes! 

chatowhard, scandalisé. Vieux melon!.,. 
Espèce de butor! 

le cocher. Butor! butor! Nom d'un nom! 
(Il va pour s'élancer sur kd; le Travesti les 
sépare.) 

CHOEUR. 

Air de rin/ution des omnibus, 

Ab! vraiment c’est affreux! 

Oui, c'eut »rjmdal«ux ! 

I«a colère 1 

MVxapfcra. 

Je sais furieux 
Et Je sens dîne mon camr, 

Soulevé d'horreur. 

Gronder U fureur! 

CHATOUILLA RO. 

Jamais un cocher 
Ne m’fera marcher. 

Je ne tais paa al W.o ! 


u CÛCUCR. 

Tais- toi donc, moo vieux, 

Tu feras bien mieux [ 

Oh ! là, là ! c’to binette ! 

REPRISE. 

Ah! vraiment... etc. 

(/> cocher sort. 


TAPEZ-MOI LA-DSSUS!... 


SCÈXE III 

Lis Mêmes, moins LE COCHER. 

cHATODiLi.ARD . Heureusement que, quand 
nons aurons le compteur kilométrique, ça ne 
marchera plus comme ça!... A-t-on jamais 
vu, cet automédoo qui demande des cerüfi - 1 
cals pour monter dans sa voiture!. . . 
ficaro. Dame!,.. 

Au : Cent en (ont -nous. 

En vérité, nous n’av*o* rien à dire, 

Ce gaillard-tt me paraît dans aon droit. 

Do son ayatàme fl convient mieux de rire, 

Et noua fâcher serait trèa-maUdrolt. 

Fort justement cet homme doua bouscule, 

Et j'applaudis à aa nouvelle lai; 

Car on cocher n’eal jamais ridicule 
Quand 11 eiige une profession d‘ foi! 

On bon cocher n’est Jamais ridicule 
Quand il exige une profrealon <t foi ! 
cmatoltllard. Avec tout ça, aucun moyeu 
de locomotion ne «'offre à nous! 

LE travesti. Ce ne sont cependant pas les 
voitures qui manqu en t; regarde!... 


SCÈNE IV 

Les Mêmes, LE COUCOU, LA TAPIS8IERB, 
LE BATEAU-MOUCHE, I/OMNIBUS. 
CHOEUR DES VOITURES. 

Air : nouveau, de Degcorgca. 

Qui do vous veut voyager? 

Voici dca roiturc* 

Sàm! 

Qui de vous veut voyager? 

Pour pas cher et mlqi danger 1 

chatouilla rd, désignant le Coucou, Tiens, 
quel est donc ce brave homme qui marche ai 
lentement?... 

le travesti. Tu vas le savoir. 

Lt COUCOU. 

An : Joyeux habitants. 

Enfants, si Je dois 
Vous faire Ici mon historique. 

Saches qu'autrefou 
J'ai fait courir plus d'un minois I 
Dana le bou vieux temps 
Chacun me donnait ta pratique. 

Et petits et grands 
De m’avoir étaient bleu eontent* ! 

Quand, de cheveux grl». 

Le tempa me courouna la tète, 

Alort je comprit 
Qull me fallait quitter Paris; 

Mais, dam 1 tout à coup, 

L'Expoellion étant prête, 

Je criai : Coucou ! 

Et vous revîtes le coucou ! 
chatol illard, désignant la Tapissière. Et 
cotte petite mère qui a i'air si déluré? 

LA TOIMliu. 

Md. c’est différent, 

Je luit un peu plus à ta mode. 

Toujours bonne enfant, 

Partout On me voit triomphant! 

J'ai le earur pas fier. 

Et ri chez moi c'est moins commode 
Qu'en chemin de fer. 

En revanche, Je prends plus cher ! 

J ai de la gaîté. 

Je anis ouverte. . . à ma manière { 

A ma sodété 
J'accorde toute liberté t 
Enfin, voc* avez 
Ton* reconnu la Tapissière! 

Lorsque tous voudrez, 

Venez me voir et vous verrez! 

chatouilla rd. Comment donc, mais, je me 
ferai un véritable plaisir de vous demander 
à voire portière/... (Désignant le bateau-mou- 
che.) Ett bien ! et ce gaillard là, qui fume 
comme une machine à vapeur?... 
ut travesti. Une invention de l’année I 

Lt SATtAO-Mûrcni. 

Corbleu, ventrebleu? 

Tout cria me parait très-loeche, 

Ah! c'est par trop bleu, 


Daignez doue m’écouter un peu ! 

N'est-il paa meilleur 
De monter sur lo batesu-mouchs ! 

Mol, J'aurai rbooMur 
De vous conduire à la vapeur ! 

Vous serez d'accord 
T oui pour admirer mon service ; 

Et nom d'on «abord 
Vous arriverez 4 bon port. 

C’est d'nn train d'enfer 
Que je lancerai mou hélice. 

Et, sans avoir l'air. 

Vous aurez tous ie mal do mer ! 

chatouilla bd. Ab ! c'est un bateau ! (Am 
public.) C'est donc ça, ia me disais auari : 
voilà un gaillard qui a l'habitude de marcher 
sur la scène. (On entend un timbra oui rt- 
p été dût coups) Comment 1 U est déjà dix 
heures!... 

L’anun. 

Non, c’est l’omnibus 
Pour 1s Bastille qui s'envola! 

Je suis un Créées 
Enrichi par votre quibus. 

Venez vous asseoir 
Sur ms banquette, et ms parole I 
Du matin au soir 
Bientôt voua viendrez me revoir. 

Selon votre goût. 

Moyennant six sous qu'on me donne. 

Je suit prêt à tout. 

Moi, Je puis voua mener partoat. 

Bref, Je soi* complai- 
sant, le ne déplais à personne, 

Si bien qu’en effet, 

Chez moi l'on dit toujours : (?n'o* plaît ! 

TOUS. 

Non, dans tout ced 
Rien ne saurait vous satisfaire , 

Je le Jure ici. 

Et pour vous mener roo voici : 

Venez voua asseoir 
Sur ma banquette, et. Je l’espère. 

Du matin au soir 
Bientôt tous viendrez me revoir! 

cHATOtmxARD. C’eal très-bien, mes enfants, 
vous êtes tous très-gentils; mais, je vous 
avouerai franchement que je ne sais à qui 
donner la préférence!... 

tous. Oh! moi, moi, à moi!... 

L OMHiaos. Si ma compagnie, ne voua est 
pas désagréable, bourgeois... 

ch AT otiiixA rd . Non, merci !... D'abord votre 
compagnie n'ira pas loin; car elle doit être 
dangereusement malade. 

L'ornerons. Malade!... pourquoi ça! 

CHATOU 1 LI.ARD. Dam ! c’est vous qui le 
dites... vous écrives sur votre abdomen : La 
compagnie gênée.. .râle!... Si elle râle, c'est 
qu'elle ett très-malade!... 

tous. Ah!... 

le travesti, d ChaUntillard. Voyons, il faut 
vous décider, l’heure s'avance!... Sapristi, 
vous êtes là sans vous remuer; il faut pren- 
dre une décision , que diable L.. Moi , je 
prends ceci !... (Il indigue le bateau.) 

cbatooillabd. Ab l ai vous prenez la mou- 
che comme ça, sans savoir... c’est un peu 
vague!... Moi, Je préfère celte petite tapis- 
sière, elle a l'air d avoir des coussins dan 
douillet... Je ne vous dis que ça!... (U h lu - 
ftfn*.) 

l'ommibcs. Alors, tous ne voules pas de 
mon impériale?... 

ciiATociLi-ARD. Non, merci !... je n'aime pas 
jouer aux cartel!... Je préfère avoir des cor- 
respondances avec cette petite!... (Il indique 
la tapissière.) 

le bateac-hocche. Alors, vons ne voules 
pas de moi, mille sabords!... Vous m'avet 
fait poser, tonnerre de Brest!... 

le travesti. Il va éclater, méfiei-vousl... 

ciutocillabd. Ab ! est-ce que (t va recoin - 
mencer comme avec le cocher de tout à 
l’iieure!... Tant pis, je me décide 1... Je ne 
prends personnel... comme ça. Je ne ferai 
pas de Jaloux I... 

Tors, désappointés. Ah!... 


S 
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CHOEUR. 

Au t Of loi (T là! 


-Quei affront ! (6ù.) 

Ab ! c'est incroyable I 
C# qu'lia font (bis.) 

Eat Inexplicable; 

ils fermât (bit.) 

SJ c’rw acceptable; 

Quel affront ! (&«.) 

Ils nous le paieront! 


cbatoci llard • Tiens ! quel est donc ce mon- 
sieur, qui s'avance là bas, à pas de géant?... 

le Tuvmi. Eh bien! c'est lui!... c'est le 
géant!».. 


SCÈNE V 

Les Miacs, LE GÉANT 

U géant. Le Géant 1 qu'est-ce qui parle 
du Géant... du magnifique Géant... de l'in- 
comparable Géant?... C'est lui, lo voilà !... ne 
bougeons plus!... 

aurooiLUi*D. Mais, c'est la devise d'un 
photographe, ça !... 

Ut r.iiliT. 

An t Ah! ml alors! 

Place. Messieurs, v 1 la !’ ballon qui s’avance! 

Cw le Géant! 

Le célèbre Géant! 

Attention, Je rais faire un' séance, 

C’est 1‘ vrai moment 
Donnez-moi vite un franc ! 

Pour un billet d’ cent 
Je tous promets une ballade. 

Un voyag’ sans pareil. 

Voua verres la lune et I’ soleil t 

Mais il se peut, après la promenade. 

Que tous vous plaiguUa 
D'avoir les oa un pce broyés! 

rocs. 

Ah! tut alors, si tout f monda rot malade! 

>on» I* vnnlon* pa*d* ça! 

Laadî-ridéra Ion la. 

Ah ! sut alors, si font )’ inonde est malade! 

’ Nous n voulons pas d a ça I 
Uiim gala, dzicu gala! 

le géant. Pour la simple bagatelle de cent 
franc*, sous irer visiter le Tombouctou... le 
Kamcbalkal.,. 

lf. travesti. Ou Clichy-la-Garenno! 

le géant. Pour cent francs, vous renverse - 
rei des arbres, vous démolirez des tuyaux de 
cheminée, vous terrez Saturne Micbonner 
avec Vénus, vous verrez la queue de la co- 
mète, vous 

le travesti. Eb 1 eh ! comme il a'enlàve! 

lrgéant. Vous verrez des Indiens, des Ci 
raïber, des Iroquois!... 

chatooillard. Asseï!... permet tea-moi de 
ne pas priser une intention qui, 'Atome ori- 
ginalité, n‘a celle que 


i.e taavisti. Ce n’est pas trop tôt !... Denuis 
trois heures que nous nous promenons à 
l’entour de l'Exposition sans y entrer... nou* 
ne nous arnmon» pas beaucoup, il est vrai 
que poor distraire l'œil, on a égayé ces plan- 
ches d'une foule de réclames plus ou moins 
illustrées, 

auTomiuai*. Tiens ! au fait. Je n'avais pas 
encore remarqué!... Qu’est-ce que c'est que 
ça!... 

i.* travesti. Ce sont les affiche* de l’année. 
ctiATciciu-ARci, lisant. Rocambole !... la Ré- 
mrreetion de Ro-ombJe !... 

le travesti, même jeu. La vérité sur Ro- 
ramboU.'.,. Le dossier cent- Ir eue I... 

CBATOCtLLARP. 

Aia i lies h'ra ises. 

Rocambole à perpéinlté. 

Vraiment, J’ la trouv' maavafoe. 

L'auteur pour noua est sans pitié 
Non* en avons ton» 1» dousciê 
Ccnt-trciM I (1er.) 

Tiens ! quelle est cette charbonnière espa- 
gnole. 

le travesti. Axella! la célèbre écuyère de 
l'Hippodrome. 

chatouillard. Ah !... Eh bien ! elle n'est pas 
belle ! 

le travesti. Et c’est pour cela qu'elle se | 
cache U figure avec un éventail I 

Aia dr Lnvzvn. 

J’ai cru remarquer autrefois 
En Usant la tuTthofogie, 

Qu’uu bran berner Axa «00 choix 
Sur une déesse Jolis. 

Si cette dame eût été 14 

Au lieu de Vénus qu'on renomme. 

Certes, oc n'<»t pu À-zella 
Que PAri» c<lt donné la pomme ' 

Ai* Un. mndnme Attila, 

*oo, vous n'eussiex pas eu le pomme! 

auToriLLARti. lisant. Ah! madame Racbel 
est arrivée!... Eh bien! ça me fait joliment 
plaisir. J'irai la revoir 1... Dieu, quelle était 
belle dans Adricnne Lecmmeur... 
le travée . Mat#, ce n'«t pas la méat**!... 
cjfATouiu-ARD. Comment pus la môme!... 
Alorr, qu'est-ce qu>* ça peut nous faire qn'elle 
soit arrivée!... Lst-ce que mol, lorsque j’ai 
débarqué dans la capitale, j'ai fait afficher : 
Chatouillard est arrivé. 

LU TRAVESTI. 

Aia de Julie. 

Otto Rachel, pour attirer Is vecoe, 

8e srrt d'un troc qui frappe lot auxtU, 

Elle prétend avec sa drogue 
Nous rajeunir et le teint et ü* dents. 

Mais cette dame appartient, c'est notoire, 

A la race des charlatans. . . 

Ainsi, n' te laiaa' pas mettr* de dents, 1 ... . 

Car tu n'es pas une mâchoire ! J '”*1 


ls géant. Nacelle t j’en ai une... épatante, 
renver-Atitc, abracadabrante!... 

chatocillahd. Renversante! voilà ce que je 
craignai*?... Et comme je ne tiens pas à rem- 
placer mon aquiltn par un faux nez, fût-il en 
argent, perme i tri-moi de dire à voire ballon, 
avec tous ces braves gens-là 1... 

TOCS. 

Ah! rat alors, si tout I’ monde... etc. 

(Tout le monde tort.} 


SCÈNE VI 

CHATOUILLARD, LE TRAVESTI. 

cHATorii LARD. S'ils n'ont que ces moyens de 
loeomotiou à m'offrir, je préfère rester là, au 
moins je ne serai pas exposé... 

lf travesti. El votre melon non plus ne le 
sera pas exposé. .. Que dira Trépigny... 

auTooituiin. Trépigny!... ce nom me rap- 
pelle à tous mes devoirs... Je vous soi*, mon 
jeune ami!... 


chatocillabd. Ahl... Alor#, cette dame pré- 
tend nous rajeunir. 

12 travlstî. Oui, en vou* méfiant sur la 
figure une composition qu’elle a Inventée... 
de la pâte de porcelaine» je crois. 

chatocillard. Sapristi!... cette pâte de 
porcelaine doit vous faire tomber en dêfaienee, 
je trouve ce procédé bien plat! 

lb travesti. C'est que tu n*ea pas dans ton 
ametti' ordinaire. 

cratocillaro, lisant, Ab! voilà uoe drôle 
d'idée, par exemple! Pat de crédil-Savigny. 
lx travesti. Oui, ffttl ailleurs! 
chatooillard. Voilà une bonne méthode!... 
je l’approuve, moi, ce monsieur!... 


Air: Maryokm. 

Si, vIsA-vH de# eHenta, 

On suivait aa tel principe, 

C« s' rail t bonheur do» Biarchand* .. 

J’eu sais certain, uora d’un’ pipe. 

Pour gagner aa n" gu’ y 
A qu’l ne pas fair* d' crédit ! 

(fonttmuinf de ffre.JOt»! oh! voilà des affiches 
colossales, par exemple I... 
li TtiATESTi. Ce sont des affiche* améri- 


caines ! Les débuts de la troupe japonaise 

au Cirque américain !... 

chatouillard. Quelle drôle d'idée de faire 
aller des Japonais dans un etrque!... Ah! 
mais, au fait, je devine!... On les a mis là, 
pour qu'ils trouvent eu famille avec le* 
chevaux. 

lb travesti. Comment? 
r.R a touilla rd Sans doute!... Les chevaux 
étaient dhjâ ptn>eys depuis longtemps!... 
ut travesti. Oht monsieur Chatouillard! ... 
chatouillard. C'est une facétie!... ( W*(W»f.) 
Tien»! mais voilà une autre affiche toute pa- 
reille!... 

lb travesti. C'est celle du Cirque Napoléon. 
C'est une autre troupe ! 

ceatcmhulard. Une autre troupe, c'est pos- 
sible!... mai», c'est la même affiche!.., je 
vois les mêmes exercices.,, japonais. 

le travesti. Jl* prétendent que non!.». Du 
reste, écoute, les voilà!... 


SCÈNK VU 


Le* Mêmes, Deux Japonais. 

CHOEUR. 

Air : Eurêka. 

Atehi ko, ta, la, lf, (iù.) 

Atehi ka, la, la, 1 a, 

Que la Justice. 

Aichi ka, la, la. la. (6ù.) 

8e prononce, il font qu’ ca Asiate! 

Atehi ka, la, la, la, (4 fois.) 

Justice, 

Il faut que ça finisse. 

t*' JAKiSAIS. 

Ata t Tic H coûte. 
ta bout de la ni* de Malte, 

Malte. Malte, chaque soir, 

On se presse sur l'asphalte, 

Pbaiie, phaite, pour dm voir. 

EquÜibrikUl adoiirabli , 

Râble, râble, plein d’ tirait», 

Seul, Je suis le véritable, 

Table, table. Japon ni*. 

D'abord, je fai» la toupie. 

Je fini* par (3 fait ) l’éventail. 

Devant moi l'on s'extasie. 

Cru oo subli (3 fois) me travail. 

en atoCi llard. Ah! voyons ce que va dire 
l'autre!... 

s** JAPON ml 

Même air. 

Moi, ra* de* Fossé» -(la -Templr. 

Temple, temple, quel honneur! 

Tous les soire on me eontrmple. 

Temple, temple, avec bonheur. 

Admirable équllibmte, 

Bnste, briste, plein d'atlrsits, 

Seal, j’ai le droit d' frire artiste, 

Tiste, tiaAe, japonais. 

Moi. mon spectacle varie : 

Je faf* d'abord (3 fois) l 'éventail, 

Je finis par I» tonp e. 

C’est an tout aa (3 fois) tre travail... 
chatottllard, au public. C'est-à-dire qu’il-' 
font exactement la infime chose!... 

REPRISE, 
entra des japonais. 

Atehi ra la la, etc. 

(Us sortent.) 

ceatocillard. Voilà de drôles de Japonais, 
par exemple. (f tient.) Ah! ahl je suis malade 
de rire!... 


SCÈNK VIII 

Les Mêmes, LE PARC D'ASNIERES. 

le travesti, lisant. Ah ! le parc d'Asnièrr* 
est ouvert!... 

ctATOciUARt». Le parc d’Asnières... qu’est- 
ce que c'est que ça?... 

t.c parc, entrant. De quoi?... Quel est le 
bipède qui ne me connaît pas?... Ohé! dt* 
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canot!... v*la un peau ronge & Moquer!... Ta 
ne me conuais pas!... Ohé! Fi fine! VIA un 
monsieur qui ne m'a jamais tu 1 ... On te tient 
donc enfermé au musée llarlkoff, que lu ne 
ronnals pas le pare d’Asntère». mon vieux 
Godmeau?... 

« iutoeiij am*. Ah çil quelle est ce canotier 
qui m'appelle G<»>iincau!... 
u r arc. Il demande encore qui je suis!... 

Aie : Pif, paf. 

Vrai Roger Bontemps, 
f.e«t mol qui suis te put d'Aanlàrcs. 

Vtv*nt le» bon» vivant», 

Vhr’at I*» beautés qui n’ sont pas Itères. 

Jetais f ordet-von» 

De» caaotim. «le» caoodéres. 

Oh«*. gari U d'sous, 

Aisa»»ti*-ooi*s comme des fous. 

IV, deox, eh, allet donc, 

VAr la cascade. 

Un*, deux, le rigodoo, 

C'est ma toqaadn. 

Cr*t ma toc toc toe toc tof, (A»».) 

Oui, c'est ma toquade, quade. 

Quade, eh ! allai doue. . 

Viens avec mni, mon vieux Godinean, je 
vas te faire voir le parc d' Asnières!... 

cuav ocilued. Permettez, mon-ieur} le ca- 
notier; d'abord, je ne m'appelle pas Godi- 
nenu!... ensuite, je suis délégué par In con- 
seil municipal de Trépigny -les -Melons... 
pour... 

le parc. Ça m'est égal!... Viens avec moi!... 
(f/ Tenfra In» 1 en dansant.) 

itFPRIOT. 

IV deux, eh allez donc, etc. 

(//s sortent, It Travesti 1rs mit. — A J*in* 1rs 
penrmnnçri ton 1-rts dons /a irml'tttr tpse te por- 
trait de Sot -Tente «»»W, ssm te trouve an mi- 
litai lies affiches, se met à chanter.) 

J ‘avais trois cent mille portraits 
tj iaud f' quittai le U - Aogtoetre. 

\i tuingmu-nl.) 


DEUXIÈME TABLEAU 


Orrrraad Déballage!... 

Le tliMtrr reprévente uno Immense quantité de 
rdw‘ de différentes dimensions, entamées pèle- 
mél«* les anm sur Im autres. Au changeaient, 
deux Homme* de peine traloent nne caisse, qa'ils 
portent à gauche. 


SCÈNE PREMIÈRE 

DLTINTOIN, put* MàQUILLART. 
atrrihToiN, d lu cantonade. Sablez les al- 
lées!... remplissez le» basions!... montez l*s 
machines!... Chaud, chaud' les enfants! (Ti- 
rant sa montre.) Midi et demi '... et l’ouver- 
ture est pour ni» heure», nous nVrDerons 
jiilimi- !... (Appelant.) Fr b Aplat! Muguette! 
bnquill ri !... 

MAQi'tLt.AHT, arrivant. Monsieur Dutinloin 
me fut l'hsitmeur de... 

dutiîitoin. Vou* appeler, oui!... Avez-vous 
termine vus peintures?... 

maquuaht. Madame l'Exposition sèche!... 
Bleu d'atur, mon rapîn lui ombre légèrement 
les yeux, el l\>udre-de-Rix, ma fille, lui 
inonde les épaules d'une neige aussi parfumée 
qu'éclatante!... 

DDTirrrom. Sapristi! monsieur Maquillarl I 
rendez-la la piw séduisante possible. Je rais 
bien qu'elle est un peu grosse, et qu'elle man- 
quera d'élégance dans le» forme», notre ex- 
position!... mais, soignez les détails, sapristi ! 
soignr z les détails! 

maqcillart. Monsieur Dotintoin peut comp- 
ter sur mm. J'ai commandé, pour masquer 
un peu les difformités de sa taille... un grand 
vélum, qui. je l'espère, sera du plus magni- 
fique effet. Il doit arriver tout à l’heure... 

otmirroi?». A merveille!... (U lui donne la 
main.) Ah! monsieur Maquillait! je suiscooi- 
plétement déeouraffél... Rien «est prêt!... 


Les caisses, les ballots, les machines, tout 
ça est pêle-mêle. J'avais prié un théâtre de 
réerie de me prêter une dizaine de grues pour 
enlever tout ça... et aucune de cas dames 
n'est encore arrivée!... pis une!... 

MAontLuiiT. Si monsieur Dotintoin veut me 
permettre de lui... (On entend tonner une 
heure.) 

nrurrrom, èondis&nif. Une heure!... (Criant 
à gauche.) Placez les chaises!... enlevez les 
éehsfaudages!.., nettoyez les vitres!,.. An 
revoir, monsieur Maquilhrt !... A tout à 
l'heure!... (En criant A droite.) Kh! là-basl... 
Attention aux machin», sapriftü... (Dafm- 
fofn «orf par la gaurhe et twtteuk ChatmriUard 
qui entre once lç Travesti. Maguillart sort par 
la droite.) 


SCÈNE U 

CilATOCILLARO, LE TRAVESTI. 

cm ATO di llabd, à la Kh 1 dite* 

donc, «on!.., A-t-on jamais «ut... IJ dit de 
faire attention aux machine», et U ne prend 
pas garde h moi!... 

ut travisti. Ce monsieur était probable- 
ment près»*. 

cHAtoruxAiU). Pressé l pressé!... Je parle 
bien quM ihs l'est pas autant que je l'ai été 
en payant dans ce maudit petit tourniquet, je 
ne pouvais pas ni Vu dépêtrer L.. 

IX travesti. Le fait est que le tourniquet en 
que -tu >u est o’une familiarité révoltante... 

chatocuxaed. Vous pouvez n) on ter... dé- 
placée!... 

AlS : dn Tambour’ 

Quand )<• le voi« A plu» d'an* «Urne, 

Prendre la taille, »ao» façon, 

Ce Touri'iqnet. je l« proclame, 

Mc fait I effet d'un poliraon... 

L'crtct <1 nn fameux polisson... 

Pour lucuro un frein à a» sottise». 

Moi. sij'dtoi» 1’ Bouveinemaii'. 

Je f frai* pawrr tui cour d wsiaes ; 

Car, ce qu'il f»ll wt tr*MJtiO<|*:a.t 
D'aut»ut plu» que U: gvoeaicut 
Pour va vous prrnd 
Encore tm frnnc... 

C>»t ioron venant. 

Et encore quand Je dis on franc!... je suis 
modeste. . ntoi, cela m'eu coûte v;rgt!... 

lk travesti. Vous a»cz voulu assister à Tou- 
verture de l'Exposition, cVuil bien i- ru • n» 
que vous payiez les merveilles que vous avez 
vues!... 

chatouilla no. Je ne les regrette pas!... 
Seulement, en fait de merveille»... je vousfe- 
rai remarquer que jmqu'A présent, je n'a 
atierçu qu'une année de maçon* qui, huches 
«or leurs échafaudage», me masquaient tota- 
lement les merveilles dont vous me parlex! 

ut travesti Dam ! puisque k Chanip-de- 
Murs est un chnnap de manmuatet... U n’y a 
ri**n d’étonnaot à ce qu’on y trouve des ma- 
çons!... 

cHATntmxAMt». Taratatatal... Tout ça c’est 
très-joli ; mais permettez- root , pour mes 
vingt francs, de ne pss être enthousiasme 
d’une exposition dont Messieurs les bonnetiers 
font te principal ornement. 

ta iravrsti. Gomment!... 

cmauiuillard. Dam!... c'est écrit sur toutes 
le» eabsasl... bas... Iiaa... hast II désigne tes 
ballots sur Uupiels on ht ; bsut et bas.) 

le Ttuvern. Ah ! elle est trop Sorte, celle- 
là!... 

cRATOuujtna. Elle est trop Sorte, c'est poe- 
siblel... Mais je n’ai pas la beriue, je pré- 
sume!... c'est assez vit-iblel... 

LE travesti, au puf-fic. Est-il assez réus«i, 
mon compère!... 

cRATouiLLARO. Du r»»e, nous pouvons nous 
en assurer de «mu, voilà Justement un mar- 
teau. (If frappe trois coups sur la eaiose de 
gaurhe. Coup de tam-tam. La boite t'ouvre: 
parait Coro-Pété.) 


SCÈNE III 

Us Vif. mes, COCO-FÊLÉ. 

cmatoltli.aeo. Ou’est-ce?... 
coco. J’cu sors, et Je me nomme Coco-Félé! 
rjuTOütLURD. Coco-Félé!... 
coco. C*c»t vrai!,.. Monsieur ne me connaît 
pas. Je rots encore comme tous les grands gé- 
nies, profondément inconnu par tons ks im- 
béciles!... mais, plus tard, ils m'élèveroni 
une «latue!... 

oa ATotTUA hd . t!ne ! . . . Vous êtes modestè!... 
<:>>co. Non, monsieur, je suis inventeur!..» 
J’ai innové une machine qui, je l'espère, mira 
un suecès colossal à l'Exposition!... La machine 
à défaire leschaoeaux!... 

CHATOUILLAS!). VOUS dite*?... 
l* travesti. A défaire les chapeaux! 
chatouilla an. J’ai bien entendu parier de la 
machine qui les fait... mais, Je vous avouerai 
que je n’ai Jame.D ouï dire un mot de 1a vfltre. 
D'autant plus que jusqu'à présent je ne vol* 
pis du tout... oh! inait là pas du tout!.., fu- 
tilité et le but de cette innovation. 

coco. C'est cependant bien simple!... Suive* 
mon raisonnement. 

ciiATOuiUABD , au Travesti. Faut-ille suivre?.. 
le travuti. l'our vos viogt fiancs... tous 
en av«*_* k drrnt!... (Au publie.) Moi, je vais 
suivre cette jolie priite voilure que j'aperçois 
là-bas!.., (II t'espave.) 
coco. Quand vous allez en soirée... 
auTomxABD. Je n'y val» jamais!... 
coco. C'est une suppotullou!... Quand tous 
allez en soirée... vous n’empotiez ordinaire- 
ment qu'un chapeau... n'est -ce pas?... 
riuTouu.i.Aitt». Dam!... 
roco. Oh ! ne niez pas monsieur, mps dé- 
ductions sont basées sur vingt ans d'obser- 
vations et do, calcul. 

ni vTocu.i.AhD. I^e fait est que pour avoir re- 
marqué que Ton no preoait qu’un chapçâu 
p' ur aller en soirée, vingt ans de calcul et 
d'.doervEtlons roc paraissent suffisants*.. 
Cmtinucz!... 

coco. Ei encore prenez-vous le soin, pour 
aller dan* le monde, de mcltie le chapeau le 
pins neuf de votre collection. 

ùxa touilla* t>, a part. Cet homme me rap- 
pelle, par ta proloudcur, le puits artésien 
de Grenelle. 

coco. Or, qu'srrive-t-U, lorsqu'il tombe de 
Teau ?... 

CHATOUILLA El». 0(1 SC mOuilkl... 

coco. D’accord 1 mats que dite»- vous dans ce 
mooient-ia ?... 

chatouillas». It dis que je voudrais bien 
avoir un paiapiukl... 
coco. Pas du tout!... 
cttATOi illard. Comment! pas du tout?... 
coco. Voué vous dites: Tien»!... It pleut, 
c>m rudement ernhêuint !... je vais abi mer 
mon chapeau neuf !... Voilà ce que vous vous 
dite»!... 

ch atoc illard, cxiatiê. Epatant!... Et tous 
n'avez uns que vingt ans pour... 

coco. Vous «jouiez: Sapristi ! je regrette de 
n’nvoir pas apporté mon vieux chapeau à la 
place de celui-là.-, voilà un chapeau neuf de 
flambé. 

ciuTomi.*.ARO. C'est vrai t... 
coco. En bien, monsieur, arac ma machine, 
le* chapeaux nettD ne â’Abitneot plus à la 
pluie. 'Il retourne la caisse qu'au avait appor- 
tée en scène an commencement de l'acte. — On 
ht: Machine d défaire les chapeaux! Au drssus t 
te trouvent deux roues à engrenage. Coco-Félé 
ouvre la caisse en rejefanf la couvercle de cité. 
ntATociu.ARD. Vialmenl! 
ooco. Tel que je vo>is le dis!. . . Du reste, 
Je vais en faire l'expérience 1 Prèlez-moi votre 
gibus!... (D JerfMfM 
chatouillard. Permettez; 11 est neuf !... 
ooco. Raison de plu*!. .. Ne craignez rien, 
mes expériences sont gratuites . Vous prenez 
votre cHâtor, comme ceci, vous le meMez 
dans la machine comme ce4a. (Il «u* ta aha- 
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peau dont ta caisse.) Vous poussez un et 

crac!. . . (On entend un bruit formidable , puis 
une détonation . ) Voilà votre chapeau, mon- 
sieur 1 . . . {Il retire un vieux chapeau , tout 
déformé et tout crasseux.) 
chatouilla on. Ça, mou chaneiu neuf!... > 
coco. Il ne l'est plus, et voila le mérite de 
mon invention !.. . Avec celui* là, vous pouvez 
affronter U pluie et U grêle, sans crainte 
d’ablmer l’autre I... C'est merveilleux, n'e«t- 
ce pas?... 

c sa toc ii , la rp. Comment, merveilleux !... 
C’est ignoble, c'est dégoûtant ( Qu'est-ce que 
voui voulez que je fasse de ça 7... (// prend 
son chapeau.) 

coco. Ceci n’est pas mon affaire 1 
cratou i lla ro, vexé. Sapristi! il fallait pren- 
dre le vôtre... au moins, pour faire votre 
expérience !... A-t-on jamais vuT... 

coco. Jamais!. ..Vous auriez pu croire qu’il 
était préparé!... 

chatciuillard. J'avoue que moi je ne l'élais 
pas du tout préparé... et voilà ce qu’il y a de 
plus clair : 

Aia de l'Anonyme. 

J’avaU naguère an chapeau remarquable, 

Par u fraîcheur il était merveilleux, 
fit tout à coup 11 devient exécrable, 

On me le rend tout brisé, tout craaeeni I 
Si vous avez cru résoudre un problème, 

Peut-être un jour voua pourrez triompher; 

Maie, en tout caa, voire nouveau système 
Pour les chapeaux cal loin de me coiffer, 

Mon cher Monsieur, votre nouveau système 
Pour les chapeaui ost loin de inc coiffer 1 

Varie. Sur ce, monsieur Coco-Fêlé : 

A»« > Veuz~(u t taire. 

Agréez ma révérence, 
bon courage et bon espoir ; 

Mais laissez- moi 1 espérance 
De De jamais vous revoir! 

( Reprise Coco-Fêlé sort en entraînant la eaittt.) 


finit par rouler sur l’or..., surtout, quand 
elle est gentille comme vous. 

la voiture, Oh '.j'espère bien faire fortune I 
D’abord, je suis trèa-iégàre !... 

le travesti. Tiens, tiens 1 pour faire fortune, 
c’est uoe qualité, ça!... 

la voiture . Et puis, je ne prends jamais 
qu’une personne à la fols. 
le hutesti. Je comprends cela!..* 
la vorroaa. Oui.. . et quand quelqu’un à 
confiance en moi... 

LE TRAVESTI. VOUS le ItMlleS 1 

la voiture. Je le rohlet... C’est-à-dire, 
non..., mon guide... 

le travesti. Ah! vous avez... un... 
guide ?... 

la voiture. 11 faut bien que quelqu’un me 
protège, je suis si faible !... 

le travesti. Faible 1... Mais, je vous trouve 
très-forte, mol I . . . 
la voiture, criant. Ah!... 

LE 7RAVBSTI. Quoi donc?... 
la voiture, reç'Trdant dans la coulisse. Mon 
guide... Il basl... Il me cherche. 

le travesti. Eli bien, lâisses4et Vous lui 
avouerez que c’est moi qui vous ai entraînée. 
D'abord, que peut-il vous dire... 


Vous ete* exacte et fidèle. 

Voua déployez beaucoup de zèle; 
C’ext pourquoi votre clientèle 
Est fort nombreuse, j'en conviens. 
Mais j'ai bien peur, il faut le dire. 
Qu'on Jour vous ne puissiez suffire, 
Surtout si vous voulez conduire 
Tous les. . . Infirmes parisiens ! 


"îi ^ 


SCÈNE IV 

OMTOU1LLARD, lad. 

Et dire que peut-être avec son invention, U 
espère gagner une médaille!.. . Une médaille 
de plaline... pour récompenser la sienne... 
je ne dis pais 1 Eh bien, il est gentil, mon 
chapeau!... (f/ le tourne et le retourne.) Heu- 
reusement que les expériences de monsieur 
Coco-Félé sont gratuites!... Que dirait Trépi- 
gny-les-Melons. s’il me voyait affublé de ce 
couvre-chef ridicule?... Il est vrai qu’il ne 
s’abîmera pas à la pluie... c'est une compen- 
sation!... Tiens, mais où est donc passé mon 
petit Figaro... Je suis sûr qu’il va me gouail- 
ler, lorsqu'il saura la mystification dont t'ai 
été victime. Si je pouvais réparer cela?... 
Ma fol, c’est une idée, la machine à faire les 
chapeaux est de ce côté, courons me lire sous 
un cylindre réparateur ce malheureux castor 1 
{Il sort). 

SCÈNE V 

LE TRAVESTI, LA PETITE VOITURE. 
la vorrcia, entraînant le Travetti. 

A» ï Moi je pique. — Fine la joie. 

Moi. j« roule, (6tf.) 

Je renie partout. 

Scion chaque goût. 

Dan* la foule 
Moi, Je roula. 

Le» parents 
Bt Ira enfants. 

Moi, Je roule {bit.) 

Êt les parenu 
Et les enfant», {bu.) 

RftPJUSB. 

Moi, je roule, (lu.) 

Elle roule... etc. 

le travesti. Mais, oui, je vous amènerai 
des clients. Deux francs l'heure ! Avec ça, 
quand une voiture tait se conduire..., elle 


SCÈNE VI 

Les Méhes, BIGORNEAU, en conducteur des 
petites voitures de l'Exposition, puis 
CHATOUILLA RD. 

bigorneau, cherchant. Out-c* qu'elle est donc 
c’ie petite vagabonde ? (L'aperceront. J Tiens, 
la v* la!. ..Elle se pavane... elle failli roue... 
ma voiture... et près d'un Espagnol encore!... 
La coquette 1... Na la dérangons pas... elle 
enjôle sans doute un client I (7J attend au 
fond.) 

chatouilla ro, armant arec un énorme cha- 
peau de paille. Flûte 1 . . . J’en ai assez de leurs 
inventions. (Au public. ) Imaginez-vous que 
je vais trouver la machine qui fait les cha- 
peaux. . . Je donne mon gibus à retaper. . . 

On le fourre dans un cylindre Au bout 

de.m minutes... mon feutre sort de la ma- 
chine transformé en chapeau de paille d'Italie 1 
Je la trouve roide, celle-là 1 ... 

bigorneau , s'avançant. Tiens, monsieur 
Ch uw>u i il ni !.. , (Illui tend la main.) 

chatouilla nn , surpris. Bigorneau. . . SOUS 
ce costume fantaisiste 1 
Lt travesti. Bigorneau I . . . (ACAotouiJ/arcf .) 
Tiens, 1 honorable monsieur Cbatouktlard !... 
(Aûmf.) Quelle est celte innovation dans 
votre coiffuie? 

chatouilla an. Ne m’en parler pas ! J'en ai 
par-dessus la tète de voe innovations I... Sur- 
tout de celle-là!... 

BiGORNEAii.C’estcomroe celle qu’avaitlnTentée 
monsieur Sot-Terne, en me métamorphosant 
en affiche ambulante!... 

le TRAVssn.Ab! oui; au fait, vous êtes parti 
de Tréptgny en qualité de réclame. 

ri go an eau. Otui... mais j’y al renoncé!,.. 
Figurez-vous qu'avant hier soir, j’étais au 
coin du boulevard à attendre l’omnibus, lors- 
qu'un monsieur, qui avait la vue faible appa- 
remment, et à cause de l'affiche que je por- 
tais, me prend pour une colonne I... Oh! Il 
s’est arrêté là au moins trois minutes... à me 
lire !.. Alors, comme j’en avais plein le dos... 
de son invention, ça m'a dégoûté tout à fait 


et je sols entré ce matin ici en qualité de 
conducteur. 

le travesti, Wonf.Cc pauvre Bigorneau !... 

bigorneau. Et Fiipette... monsieur Chatouil- 
lant ? Qu'est-ce qu’elle est devenue, ma FU- 
petleî 

csatocillasd , digne. Celle fille, Bigorneau, 
est indigne à tous égards de Totre sollicitude 
et de la mienne 1 Elle nous a lâchés, comme 
on dit vulgairement, moi et mon melon, dès 
notre arrivée à Paris, pour courir la preten- 
leine. 

BicoaHEAD. Pou vu quelle reste puret... O 
mon Dleu-r-jel... 

le travesti. Inutile de vous nourrir de ce 
fol espoir!... 

chatouillas». Tiens, en fait de nourriture, 
cela me fait penser que je prendrais bien 
quelque chose!... 

bigorneau. Ah ben!... Vous pouvez vous 
«ubstâDçer. allez, m’sleu Chatoulllard... V’ià 
justement les Buffets qui viennent d’arriver... 
je vais leur-y-dire de venir!... A la revoyure, 
m'sHu Chaloutllard. {Il lui donne la main. A 
la toi fur*.) Allons, en route, mademoiBelle!... 
(Levant les yeux.) Pourvu qu'elle reste pure ! 
01 mo n Dieu-r-jel... 


[Bigorneau tort avec la Voiture.) 


SCÈNE VII 

Us Mêmes, puis les BUFFETS. 
le travesti. Mais, c’est quelle est très-gen- 
tille cette petite voiture 1... 

chatouillas». Oui.. elle a assez de moelleux 
dans les mouvements!... [Regardant à droite.) 
Oh! Oh! Quel est ce quatuor? (On entend 
une ritournelle de vflfsa.) 

le TEAvwn. Ce sont les buffets internatio- 
naux!... 

chatouillard. Ils sont ma foi très-appétls- 
>ani». Tiens 1... Us arrivent en valsant. 
J’avais bien entendu dire que quelque fols on 
dansait devant le buffet , mais je ne savais 
pas qu’ils se livrassent eux-mêmes à cette 
chorégraphie. 

ves «errer*, entrant en valsant . 


ENSEMBLE. 

Soudain, qa’on n'empresse 
D '«courir ver* non»; 

Noos SAVOT» MD» CflW 
Faire Ira yeux doux. 

Pour notre cuisine. 

Avis aux gourmet*! 

Alton», qu’on s'incline, 

Voici le» Buffet» ! 

eu ato ci lla rd. Mes le moïse lies.. . enchanté 
de faire votre connaissance I . .. 

Lt blttit anglais, saiuanf. Milord!... • 
cbatooillaro, à part. Milord!... C'est le 
buffet italien 1... 

le buffet espaanol, saluant. Sénor Hi- 
dalgo!... 

oivrociLLARD, à part. Hidalgo!... Elle me 
prend pour un descendant des croisé».'... 
C’est une espagnolette... 

LU BlirxBT ANGLAIS. 

Ata de la Valse de Gitell. 

Haô, godera, si vo volez bien vivre. 

Venez me voir, mon service eat actif ; 

Quand oo le boit, mon porter tou» enivre. 

Et pour la faim. J'ai du irè*-bon rretbeef t 
(Four de valse.) 
ls «errer italjsm, tendant la main. 

Prenez plutôt cotte noam M Jolie, 

Et voua aurez un bonheur Infini; 

La brune enfiuu de U belle Italie 
Vous servira de sou macaroni 1 

( Tour de valse.) 

LS BCrVXT lâPACROL. 

Du vrai gourmet c'est moi qui suis l’idole, 

Mieux vaut reair sur mou BeeUeoi soptaa, 
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Pour savourer, auprès d'nor Espagnole, 

Et lo Xérès et roîU-padrida ! 

{Tour de valse.) 
li aurrrr utaoii. 

Non. c'eut chei moi qull faut plutôt vous rendre, 
Et tous ferai un excellent repas; 
la Bavaroise est d ailleurs l.onno à prendre, 
Aujourd'hui donc je dois avoir le pas ! 

(four de vain.) 

d a touilla ad. Comment donc!... mais je 
les adore les Bavaroises!... 

lx trayoti. Et moi aussi!... {Il les em- 
brassa.) 

beux buffets, entourent le travesti. Oh! 
qu'il est gentil!... 

deux aura ils buffets, entourant Chatouillard. 
Obi qu’il est aimable!... 
toutes. Vous viendrez nous voir. 
cjuioutLiARD. Oui, mesdames, toutes!... 
(A part.) Elles sont charmantes !... 

ENSEMBLE. 

Boodalu qu'on s'empresse 

D'accourir vert nous . . . etc. 

(Leu Buffets sortent en valsant.) 

SCÈNE VIII 

Us Mûmes, pris, LE RESTAURANT 
OMNIBUS. 

chatouilla ad. Très-gentils ces petits buf- 
fets 1.. très-gentils... et ils doivent être chers 
aux gourmets. 

le travesti. Oh 1 très-chers. .. et «i vous 
voulez dîner à bon marche, adressez-vous à 
ce petit qui arrive en chantant! 11 n'eat peut- 
être pas aussi élégant <iue les autres ; mais il 
n’en est pas moins boa !... C'est le Restaurant 
Omnibus!... 

LR aBSTACRAsr-OMSiBCB, entrant. 

Air i Ah! que c'est beau! 

Ah! que c’cst bon! 

Que c'est bon i (Ai>.) 

Au Reaiauram-Omcnbos. et poar cause, 

Ab! que c’est boa! 

Que c'est boni (6ù.) 

Je mérite bien mon renom f 
Tous ees buffrt»-!à, Je suppose. 

Sont toi a do me vshiir, oui-daJ 

Ab ! quel galal 

Quel cal*! {bis.) 

Venez plutôt juger la chose, 

Et vous verrez que cbez moi, j'en suis fier, 

On peut s'en donner pour pas cher! 

Des p' lits rentier» et des artiste», 

Des grisou’» et des p’ tlts commis, 

De tous <rs vrais économiste», 

Je me suis fait des amis. 

REPRISE. 

Ab! que c'est bon! etc. 

Oui, mou petit père! venei chez moi, je 
vous offrir*! pour vingt sous uu petit bouil- 
lon qui vous fera d’ l’œil, un bee/ateak... 
aux po rames et un gigot aux p'üts oigii’s 
(Il lui tape sur le ventre.) 
cmatouillard. Ale!... 

lk bestadrant. Ou à l'ail... (a m’est égal. 
(Cnant.) Un gigot à l’ail pour deux, boum!... 

REPRISE. 

Ah! qae c’eut boni etc. 

(// tort à gauche .) 


SCÈNE IX 

Les Mêmes, pris, FUPETTK. 
cma touilla rd. Il est très-gai, oe petit Om- 
nibus!... Tiens, une Chinoise!... 

ftjpette, «n Chinoise, d la cantonade. Plus 
sou veut que j’en mangerai de votre huile de 
ricio... et de vos nids d’hlrondellest en voilA 
une cuisine ! 

cratou illard, surpris. En croirais-je les 
verres concaves de mes lunettes ?... 

rupxTTE, se retournant. Tiens, monsieur 
Chatouillard!... 

chatouiu tHo. FüpeUe en Chinoise! . . . 
fumetth. Mot-même, noir' bourgeois!... 
Eh bien ! je vous ai joliment cherché à la 
gare. 

r luTouLUAD. Serait-il indiscret de vous de- 


mander par quel concours de circonftancea 
voue en êtes arrivée à voue affubler de ces 
oripeaux bizarres ! 

le travesti. Le fait est que sons ce costume 

on reconnaîtrait difficilement une 

fupctte» Une Bourgulgnolte! pas vrai?... 
Ab! dam! c’est pas ma faute, allez!... 

Aia de la belle Dijonnaise 
Lorsque je voas perdis, 
vous, 

State, mute; “ 

Boargulgooite, 

F LUETTE, 

Lorsque je votiv perdis. 

J’arrivais à Paris, 

J’avais l’air d'on aveogle, 

Qr.f »’ lamente et qat beugle. 

Alors qa'il a perdu 
Son clueo, bien entendu! 

Ah! ras pauvre FUpette (éif.) 

Comme t‘ avais dooc l'air bête! 

DKUXtÈMI CuDVtXT. 

Mois an beaa miriifior, 

TOM 

Saote, saute, 

Bourgulgnolte I 

rUHTTB, 

Mais un beau mtrllDor 
Voulut me couvrir d’or! 

Il me dit : Ma gros»’ Bile, 

Je vous trouve gentille. 

Vous ne le nierez pas. 

Voua avez de* appas! 

Si vous n’étes pu bête, (Am.} 

Votre fortuDo est faite. 

TROISIÈME COCPIET. 

Moi, d’abord, ça m' surprend, 

TOCS 

Saute, saute 
Bourgoignotte. 

rUMTTR. 

Moi. d'abord, ça me surprend, 

Msis J’ n’avala pas d'argent, 

Alors 11 m* détermine 
A m' mettre «d mandarine, 

Et com m’ j'étais pas mal, 

Il m’ flanqa’ dans un bocal 
Pour que j’y fass' ma tête. (bis.) 

V’ là rhiitoir' de Flipctta . 

CRATOU1LLARD. LoaÜ, VOUS VOUlûZ dire ! 

FLtFinr. y sais pas! C’était rempli de 
chinois !... 

auTootLURD, Alon, c’e*t un bocal; conti- 
nuez!... 

rupemt. On me flanque ii avec un tas de 
magots... Ça m’était encore égal, parce que 
je me dUats : pourvu que je f»sse le mien de 
magot, je me fiche de ceux-là; m«Jf, v’Ià-t-II 
pu que tout à l’heure, tons prélesque que 
c'élatt plus couleur locale, ils voulaient me 
faire manger devant tout le monde des nids 
d’hirondelles et une tranche de chien assai- 
sonnée 4 rbutle de rkiat... Ah! bernique! 
que je leur x-al dit, et je me suis entauvée!.,. j 
chatouilla nb. Alloosljc vols que vous êtes 
encore digne de l'estime de vos concitoyens 
en général et de Bigorneau en particulier!... 

ruPKTTX, vivement. Bigorneau!... vous Ta- 
vei vu?... 

le travesti. Il nous quitte à l'instant !... 
Et tenez, je crois que le voilà là-bas !... 

rureTTE. criant en se s-racnnt. Eh! Bigor- 
neau I... Bigorneau!... {Bile sort d gaucho.) 


SCÈNE X 

Lus Mûmes. LE JARDIN RÉSERVÉ. 
chatouilla ad. Allons bon, la voilà partie!... 
Tiens, quel est ce jeune homme qui arrive en 
baissant les yeux... Sapristi! qu'il est gentil!... 
lk travesti. C'est le Jardin réserve. 
chatouilla no. C’est donc ça... qu’il a l’air 
si timide. 

LH nisn. 

Ata de Cendrillon. 

Loin des plaisirs de la terre, 

Loin du brait et du clameurs. 

Je sait heurtai, et J’espère 
Tou] o arm vivra avec m«* fleurs. 

Prés de moi, plus d’une belle. 


En rslo d’amour a rêvé ; 

Et c>st pourquoi l’on m’appelle 
Petit Jardin réservé! 

Quand j’aperçois une belle, 

Je sais toujours réservé... 
chatouilla bd, ou Travesti. Hein! comment 
le trouvez -vous 7... 

ut travesti. Dam!... si je ne craignais de 
jeter des pierres dans ton jardin... d’après ce 
qu'il vient de dire... je le trouverais trop... 
réservé. 

im jAHom. Ah 1 vous pouvez me bêcher, 
allez, J'y suis habitué!... 

le travesti. Cest possible... mais la mo- 
destie ne sert à rien... surtout avec les 
darnes!... (La prenant par la main.) ÉcoQtez- 
mol, jeune homme !... 

Ata t Colinette, 

Quand une fltletto viendra 
En sautillant par-ci, par-là, 

Trala déridera (bis) . 

Vont dira : « Monsieur, me voilà, 

Causons par- ci, courons par-là, * 

Trala déridera {Air], 

Soyez donc moins réservé qu’ ça... 

Quand un’ fille a d’ ces idées-là, 
li faut la distraire... 

Tradértdcra. 

N’y a pas d’ mal à ça... 

A» contraire. 

N’y a pas d* mal à ça... 

(Bruit et clameurs dans la coulutt.) 


SCÈNE XI 

Lcr Mêmes, Lé VELUM, sriut de tous les per- 
sonnages du premier acte, LE PHARE, DU- 
T1NTOIN. 

chatouillard. Qu'est-ce que c’est que ça? 
ut travxsti. Nous allons le savoir! 
CHOEUR. 

At* ; Qu’il est beau. 

Oui, ehaatooa, c'est le vrai moment. 

Voici le Vélum qui s’avance. 

Il est plein de magnificence, 

Par nous qu’il soit fêté gainent... 

Lt VELUM. 

Ma beauté devient an proverbe, 

J’aJ le maintien noble et stipcrbet 
Pour moi, ce n’est Jamais nouveau, 
D>ntcndre dira i Ali, qa'il est beau.,. 
REPRISE. 

Oai, chantons, etc. 

le vélum. C’est moi le Vélum!... l’incom- 
Mtallft Vélum... un des grands succès de 
l'Exposition. 

Air : Bacchanal. 

A tout instant, pour me voir. 

On court au plus vite. 

Plus d'un tendron à l'œil noir. 

Est venu s’asseoir. 

Pré» de mai. 

Oui, ma foi. 

Pour que je l’abrite. 

Ah, je suis un Vélum 
Plein de décorum... 
lr travcsti, «rac ma fier . 

Je ne vois rien là d’étrange. 

Qu’une belle sa dérange 
Pour te Vélum I (bit) 

Pour un si charmant Velam. 

Le Vélum, {bis) 

Ab, le beau Vélum... 

REPRISE. 

en a t om - lard. Du reste, Il a une bonne 
figure !... 

LE TRAVESTI. Oui, il H Utl ViSêgC qui fSt OU- 

vert... comme loi!... 

chatouillard, désignant le phare. Et ce 
grand rouge qui est planté à ses côté*, et qui 
ne bouge pas?... 
le travfstî. C'est le Phare?... 
CMATOtnixAso. Un Phzre! qu’eat-ce qu’il 
failli ?... 

li travbzti. Rien! c'est un spécimen!... 
cBATOuiLtARD. Alors, c’eat un phare -mente* 
bUTiîtTonx, entrant, Far nientet... qu’est -ee 
qui perle de ne lien faire?... au montent ou 
plus que jamais nous avons besoin de tout le 
monde. (On entend le canon.) Au rideau, 
messieurs, et que la fêle commence 3... (CAan- 
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TAPKK-MOl LA-D'SSUS!. 


TROISIÈME TABLEAU 


Lf Palaii de l'Expoiition uni venelle. 

Au pied du rideau, ta France protégeant la 
autres nations, iltumintesi^rdeireflcis électriques. 

CHOEUR 

Am : VA me delà Pologne. 

Au nom »at ni do U pairie. 

Rendons honneur A l'industrie t 
Oui, de cette mère chérie 
Chantons ensemble tes bien faits! 

Amis, confondons nos bannières, 

Pour noua il n’est plus de frontières. 

Ici tons les peuplée sont frères. 

Chacun a droit à des succèa! 

Au nom sacré de la patrie. 

Rendons honneur à ['Industrie 
Kt de cette mère chérie 
Chantons ensemble le» bienfaits'. 
ls rasncs. 

A cet instant suprême où Hedostrie en fêie 
Regarde arec orgueil vos travaux merveilleux, 

Ici, pour célébrer votre nobée conquête, 

Je viens m associer A vos accents Joyeux. 

De la France, aujourd’hui, la gloire est infinie, 
Kt chacun d'entre vous sc doit sentir bien grand, 
Puisque grâce aux trésors dus à voire génie. 

Voua m'avez élevée encore an premier rang. 

A la voix du travail, dans an élan sublime, 

Nuit et jour combattant pour ce temple -stdicr, 
Li, vous sûtes bientôt vous attirer l'estime 
Kt l’admiration de l'univers entier. 

Par Tout, fiers novateurs, soldats de l'Industrie, 
D'on bout du monde à l'autre accourant à la foéa, 
Pocr venir contempler votre belle patrie. 

J'ai vo trois empereurs. J'ai vu plus de vingt rois I 
De triompher partout pour avoir l'espérance. 

Le drapeau du prngrèa doit senl vous réunir. 
Vous êtes avant tout les enfanta de la France t 
A vous, hardis aiglons, appartient l'avenir. 
REPRISE DU CHOEUR, 
rm nu ram iza acta. 


ACTE II 


QUATRIÈME TABLEAU 

Le Nouvel Opéra. 

Le théâtre représente la façade du nouvel Opéra. 
— Un kiosque i droite. 


SCÈNE PREMIÈRE 
LE TRAVESTI, puis CHATOUILLAT 
rrrg voix. Demande! le Journal du soir, la 
Patrie, la Presse!... 

vu Ttn, traversant la scène. Demandez le 
Guide de l'étranger dans Paris... la ma- 
nière de se perdre avec les grues de la capi- 
tale... dix centime»... dix SOurL. 

t.a travesti, qui se promenait en scène. Ah 
çà! mais il me semble une l'honorable mon- 
sieur Chatouiilard me fait poser I... (Rcgar- 
dant sa montre.) Six heun si... Et moi qui lui 
avais donné rendez-vous en face du nouvel 
Opéra pour cinq heure» et demie!... Il est 
vrai qu'hier au roir il m'a Quitté pour aller 
seul faire élection de domicile, et quil s'est 
peut-être perdu... mai», tant pi», j ‘attends 
encore dix minute»... et... Tiens, si pour 
passer le temps, j'achetais quelques jour- 
naux!... C'est une idée!... (S'adressa»»/ à ta 
personne qui est dan» le kiosque.) Madame, 
voulez-vous me donner un Journal illustré, 
s'il vous plaitî 

«ma vont. Le Bouffon, la Lune, le Diogène 
ou le Hanneton?... ifs sont tous à deux sous! 

lh travesti. Obi ça m’est égatl... donnez - 
les moi Un»!... la variété dans les portrait» 
ne peut que m’être agréable. (Il prend le i 
journaux.) Merci 1 Tenez vottà quarante cen- 
times!... {U revient m scène.) Ah! voyons d’a- 
bord U Bouffon!... le Zcnavo guérisseur!.,. Le 
Diogène !... U Zouave guérisseur !... Encore !... 
La Lune'.... UZouave guérisseur... Elle atttti ! . . 


I Le Hanneton !... le Zouave guérisseur!... Tou- 
jours !... A la Hn c'est trop de louais guéris tour! 
H je ne comprend» pas que ers petite» feui lies- 
14, faisant toutes la même chose, n'arrivent 
pas A se faire tort les unes aux autres... 

Ain ; Puisque l'eau coule pour tout le monde. 
Pour tenir avec dignité, 

(loutre une (elle concurrence. 

Je me demande en vérité. 

Quel» eont leur» moyens d’exUtcace. 

Ces petit» Journaux doivent tous, 

Avoir les épaules bien larges ; 

Car, enfla, soit dit entre nous. 

Comment peut-on bien vivre avec deux sou», 
Quand on a d'aussi grandes charges. 

{Hrgardant sa montre.) Ab! ma foi, il est six 
heure» et un quart... je m’en vais!... (Il va 
pour s trttr.) 

ca.iToru4.aati, entrant tout essoufflé. Ce cher 
ami!... Vous m’attendez, u’ert-ce pas?... 

lktzavemi. AhI monsieur Cha tou il lard ! Je 
ne von» fais pas mon compliment sur votre 
exactitude 1... 

en* tou i Liant». Au lieu de m'anéantir sou» 
le poids de vos reproches, mon jeune ami... 
veuilles plutôt me prêter votre attention!... 
Figurez-vous d’abord que ce matin, dans la 
maison où J’étais, j’ai rencontré Bigorneau... 
le travesti. B'gorncau!... 
chatodillaild. 0"i. en Turc... oui vend 
maintenant des pastilles du sérail a l’Expo- 
sition... A toute force il a voulu que je le mené 
voir le ballon caj»tif... et que Je monte dedans 
avec lui!... 

le travesti. Pourquoi faire?... 
chatoihllard. Pour noir, soi-dtsint, si Fli- 
pette n»* serait pas dans l'Exposition!.., 
le travesti. A une hauteur semblable... en 
voilà une folie!... 

ch AT onii.LA ht» . Lest c* que ie lui disais!... 
‘autant plus que Je trouvais le prix un prn 
roide... vingt francs par personne !... Mats, 
vous ullez voir combien j’ai été puni d’avoir 
cédé à cri animal-là!... 
le travesti. Voyou*!,.. 
ciatouiilard. Imaginez-vous, d’abord, que 
nous voilà dans une nacelle en compagnie 
d une dizain* de personnes... des gros urè*- 
distingué», il est vrai,., riuu que des mar- 
chand» de bœufs!... Nous montons, nous 
montons... vrrou... vrrrou... U pois crac, la 
corde s’arrête... Nous sentons une petite se- 
cousse qui nous fait tomber Lais le» uns sur 
les autre»-., nous étions arrivé»!,.. Bigorneau 
et moi nous plongeons nos regai ds par-dessus 
la balustrade... pas plus de Fiipette que dan» 
ma ma ni... Je veux redescendre... 
le travesti. Avec Bigorneau!.., 4 

chatoi'illaed. Avec Bigorneau!... et nous 
apprenons que U machine à vapeur venant 
de subir un léger détraquement, il est im- 
possible de nous reconduire à terre avant 
que la réparation soit terminée!... 

le travesti, riant. Je m’explique votre re- 
tard!... Kt vou»êtes resté Jà-tuiut?.. 

CBATonu-ARD. Depuis ce inaun dix heure», 
jusqu’à mai'-teuAot !... 

le travesti, riant. Et Blgarm* au!... est-ce 
que par hasard, vous l’auriez oublié en rouie? 

chatouillai o. Du tout !... je lui ai doom* 
reudez-vous au bal du parc d'Avnières que 
nous devions aller visiter ce soir... comme 
c’é'ftii convenu 1 

le travesti. Mds ce voyage aérien doit vous 
avoir horriblement creusé l'estomac T... 

en ATon llarii . J'avais birti pris un petit 
lunch auparavant... mats le fait est que le 
grand air..* 


SCÈNE II 

Les Mères, I.B NOUVEL OPÉRA. 

l’opéra, entrant. Qui est-re qui parle de 
grand air, prés du nouvel Opéra?.., 
ch at oti li. aud. Comment ! le nouvel Opéra !.. 
Nous sommes ici place du nouvel Opérât (U 
regarde le dtsar.) 


le travesti. Mais oui. . sur le refuge qui 
se trouve en face!... 

cHATnt’iu ard. C'est parbleu vrai 1... mais 
c'est superbe... et je fai» mes compliments à 
l'architecte!... Je ne saurais en promenant 
mes i’ garde... nier sov talent!... 

l'opéra. Je le crois bien!... du marbre et 
de l’or partout !... 

chatoi illard. Je von» fais met sincères féli- 
citations à l'endroit de vos nouvelles pénales! 
et tenez... 

Air de Turent te . 

Mon cher monsieur, Je le eonfeete. 

Oui, je vous trouve un aspect radieux. 

Vous Rvrx au air de nobtesi* 

Cl do grandeur qui taule aux jeux. 
Vraiment vous tiw merveilleux .. 

▲ tou» reviennent Ir* couronnes. 

Que doit déeemer le suceè*, 

Car on esi (1er d Aire français, 

Quaad on regarde vo» colonnes... 
i.’opàuA. Mais tenez, pour que vous ayez 
une hau*e opinion de ma toute-puissance, je 
vais vous chanter le grand morceau de l'opéra 
avec lequel je dois inaugurer mon temple... 

chatouilla an, A part. Voilà ce que je crai- 
gnais!... 

us travesti, 1 1 ChatouiUard. Nous avons ad- 
miré >es dation»,., il veut nous mettre de- 
dans!.., cela se comprend!..* 
chatociuasd, 4 l' Opéra. Enfin, mon* leur, 
si vous voulez bien commencer... nous som- 
mes tout oreilles!..* 

L'oriaa. 

(Récitatif tant dt monotone .) 

Knfin, Je l'ai p>vj. cet ange que j* Adore 
Kt qui temble être fait pour chanm-r tei-haa; 
Pour m’enivrer toujours, pour tu 'enivrer encore, 
Ange da sou.. .venir, ne reviendras-tu pa*?. , 


SCÈNE II! 

Les Mère», L OPERA-BOUFFE. 

t’orÉRA-socrr», interrompant P Opère. 

Air d'Orphée. 

Ah, ah, ah, '.Iris.) 

Ali, C* Cadet-li quel pif il a. 

Ah* ah, ah, (A'».) 

Allons, mon p'iit père, M’-wi d' D 
chatouilla rd . Tiens, voilà un gaillard qui 
n'a t>a» l’air d'engendrer la mélancolie!... 

i.'onéra. Quel est l' insolent qui o*e me 
couper l>< parole?... à moi. l'Opéra!.,. 

i.k bouffe, d l'Opéra. Voyons, mon p’iit 
vieux, ne fats donc pas le malin avec moi!... 
(Continuation de tssir rfOrpbéo.) 

Ce n’est pas I “esprit qoi t 'étouffa. 

De la ftn* lu n’r» pn» roi. 

Fai» donc place à l’Opéra- bouffai 
Je kui» plus amusant que toi. 

Am: de* Dames de ta Italie. 

Pour ie convaincre de In chose, J 
Sache que loin d'être morose, > Ru. 
Moi j'ai vu toujours luut en roae) ) 

Avec de» Kan) unes MMimmaxilf», 

Au lieu drmlK.u-r le public. 
tous. 

BUc, blic, blic, blic. 
le aoerre. 

Oui, c’eat par de* ronde* charmante», 

Que J’ai au tne couvrir de «hic f 

TOCS, 

Chic, chic, chie, chic. 

Au : Dis-moi, Vénus. 

LU BMJFVR. 

Mai* bien que d’nno g»H4 folie, 

Parfoi* Je me tais transformé. 

Kl suia devenu, ma parole, 

Un muuicien consommé 
Les esclave* du la rauiinr 
Disaient tous que je ferais four ; 

Sou» une forme plu» mutine, I 
Moi, J’ai mi présenter l’amour I f * * 

A leur» grands air», jii dis: luriatntu ! J- 
J’Uma mieux voarcaacadar, caaeaderl* vertu, J p * 


tu : Du Savetier. 

Mes tira détiennent popnlairo», 

Mes pièces quelquefois 
Vont Jusqu’à cinq cents foU; 

Bref, je fais très-bien mes affaires 
Et tous les directeurs 
Me donnent Irurs faveurs. 

Mais Je ma potuaa du col. 

Col, col, coi, ad, col, col, 

^ Oui, je me pousse du col. 

Car je chante comme uu rossignol. 

Au : Vie parUietme. 

Ma musique cm fraîche et gentille. 
Voulez-vous danser la polka, 

La vareovleone ou le quadrille T 
Faites-vous sertir, m« voilà 1 
Dès que aa voit se fait eateodra. 

Je vois tressaiülr les mollet*... 

Cela ne se fait pas attendre. 

( Tout le monde commence A damer.) 
TetXW, qu’est -co que Je tous disais! 

Ah, ah, ah, (Irr). 

TOU». 

Ça commence, 

LE noorrE. 

Tout tourne (fer), tout danse (fer)} 

Cric, crac, et aller donc. 

Le petit rigodon t 
Et ailes donc (fui), 

REPRISE. 

chatouillai», mthovsüumé. Vive l'Opéra- 
Bouffe!... Quêl entrain !... quelle verve!... 
quelle Jeunesse!... c'est A croire qu'on a en- 
core se* jambes de quinte ans!,.. (A TOfdra 
qtn est sombre et triste d forant- scène.) Ah çA! 
mai» dites- mol donc! tous n'avez pas l'air en- 
cbAntéde son succès, vouai... pourquoi ça T.. 

l'opéra. Pobrquoi cela !... Il demande 
pourquoi 1... Mats monsieur, vous devriez 
rougir à l'idée seule de me poser une sem- 
blable questiun!... Comment! moi le talent, 
moi le génie, mol le classique, enfin, vous ne 
voudriez pas que je fum* indigné jusqu'au 
plus profond de mon âme, alors que ic me 
vois délaissé pour ce musicien de barrière!.. 
Allons donc !.. 

ut aocvnt, Eb! là-bas!... tâchez donc d’èire 
poli, vous savei que je ne suis pas endurant. 

le rua vis vi. M< s petits amours, ce n'est pi- 
le moment de vous invectiver... (Nripacnf 
l’Opén*.) Et monsieur qui, j'en >ui- sûr, est 
plein de bon sens, comprendra fort bien que 
s’il a pour lot l’élude, l'esprit et U science, 
ce que nul ua jamais contesté, l'Opéra- 
Routie, lui aussi, a bien son petit mérite!... 
Que voulez-vous, U est jeune, vous Aie» vieux; 
il est gai, vous ôtes sérieux, et n»us romene* 
dans un siècle où l'on aime la gandriule!... 
moi tout le premier I... 

chatouilla a ri . Et moi Aussi, morbleu 1 j'aime 
la gaudrioU !... D’abord, parce que en enten- 
dant rette musique légère, mon cucurbttacé 
me semhle ravins lourd!... 

l'opéra, tendant la main à l'Opéra- Bouffe. 
Au fait. Je vous reconnais quelque talent 1... 
C’est mot maintenant qui vous propose d'étre 
amis!... Ainsi, c'est entendu, mus fie me fe- 
rez plus la guerre!... 

l'oplua-boctps. Vous faire la guerre!... oh! 
cher maître! je vous prie de te croire, ce ne 
fut Jamais là mon but!... 

lk travesti, tut tond. Tiens! à propos de 
butte... voici le- Trocadéro qui justement 
vient de ce cAléf... 

chatouilla an. Ah! par exemple! je vais 
être joliment enchanté de le revoir, mon 
vieux Trocadéro! 


SCÈNE IV 

Lu Htats, LE TnOCADERO. 

le trocadélo. On m'appelle!... présent. 
cHAT 0 cn.uan. Ob l mais on me l’a changé ! 
ce n'est pas possible !... comme 11 est rajeuni !.. 
letravisu. Il est fraîchement rasé!... 
le trocadéro. Je suis plus vert que jamais !.. 
Air : Barbe-Bleue, 

Ja puis b. eu, en uidsk, 

F Aire mou faraud. 


TAPEZ-MOI LA-D'SSLSI... 


U 


Car c’est moi qu’on nomme 
Le Treeadéro. 

Sans Ia moindre rme 
Qui m’eût égaré, 

Aride et morore 
J’étais oublié, 

Privé de Jeunesse, 

N’ayant aucun chic. 

Héla», ma tristes» 
Choquait le publie. 

Bref, do ma tournure 
J'étais affligé; 

Mais, depuis. Je Jure. 

Ali, j'ai bleu changé. 

D’un monceau do terre 
Sans le moindre attrait. 

On a fait un square 
Charmant et coquet. 

Adieu mes broussailles 
Et mes noir* sentiers; 

J’ai, comme à Versailles, 
De grands escaliers. 

Cotte beauté rare. 

Qui fait mon snrcès. 

Oui. Jo le déelare. 

Me vient du progrès; 

Aussi, quand ou rue 
Tout le vieux Paris, 

Je lombe eu extase 
Kt toujours je dis: 

Au progrès 1a pomme, \ 
Foin du rococo; I 

Exemple i jo nomme ; 

Le Trocadéro. 

Ob; oh; 

cnoF.cn. 


Au progrès la pomme. 
Foin du rococo ; 

A loi la pâma». 

Le Trocadéro. 


fut. 


chatouillard. Monsieur, vou* pouvez comp- 
ter sur notre visite... nous irons vnoa voir! 

lr travxdti. D’auUnt plus que i’honorab'e 
monsieur Chatouillard est un des fidèles du 
progrès!... un admirateur des temps mo- 
dernes. 


chatouillard. Certainement!... et je ne 
rougis pu de l'avouer!.. . Vive le temps d'au- 
jourd'hui !... 


SCÈNE V 

Les Mteu, LE CHATEAU- D'EAU. 
le cbateau-d’iau, au fond. Et moi, je dis : 
Vive W temps d'autrefois !... 

tiiATOUiLLAHD. Tiens 1 quoi est ce bon 
vieillard 1... 

lk chateao-d'kao, s'avançant. Le Château- 
d'Eau !... 

i k travesti. Le dernier débris du boule- 
levard du Crimr !... 

L'optRA. Il a l’air affable 1 
l’opÉRA-Dorrre. Vous dil* a ça, parce qu'il 
représente Lafontaine... du Château d'Eau! 

ta ouTur-D'iAO. 

Air : 

Victime de Paris nouveau. 

Enfant», von» d«»ei ma connaître; 

Le progrès m'a fait disparaître. 

C'est moi qui suis le Château-d'Eau ! 

Je fus le eompagoon Adèle 
Du vieux boulevard que j’aimni*, 

Et qui, anus la pioche et la pelle, 

A du succomber pour jamais, 

Ah! dam, voyo-vous. de mon temps, 

On xavait rire avec franchise; 

Aujourd'hui, c'est l’or qui vous grise, 

Kt vous êtes vieux à vingt ans. 

Dans ce quartier de la jeunesse 
Où la gaîté régnait toujours. 

On n'avait, pour tome richesse. 

Que l'espérance rt Ica amour»! 

Riche d'esprit, pauvre d'argent. 

Un bran matin, avec Lisette, 

Frétillon, Claudine ou Collette, 

On s'embarquait l« coeur content. 

Frétillon, uu lira de dentelles. 

Ne portait que des rubans bleus. 

Et tout** «avalent être bcllça, 

Car lu joie était dans leur» yeux. 

Devant les Ixpios de Jeannot, 

D'abord on faisait une pause ; 

Pu», bientôt voulant autre chose, 

On allait applaudir Pierrot! 


Plus loin, tout autour d’uao estrade. 

Le public M tenait serré. 

Et l’an courait voir la parade 
De Bobèche et Galimafrét 
Alors ou montait en coucou. 

On faisait voile pour Vincent)*», 

Sous bol*, l'amour falaalt des sienne»; 
Chacun * amusait comme un fou. 

On revenait, folie rn tète. 

Par ;a GaUotte ou l'Epi-scié; 

Et là, l’on croquait la galette. 

La galette do l'amitié, 

Le soir on prenait rendez-vous 
De Fraoconi, pour voir la pièce, 

Et lorsque l’on faisait sa caisse. 

On avait dépensé. . . cent sous ! 

Oul-da, tout ce que Je désire, 

C’ast qu’un jour voua puissiez, ma foi, 

Aimer, boire, chanter et rire. 

Autant qu'on l'a fah devant moi. 

Victime de Paria nouveau, 

E»(uu ! T*. inrJîl' 

J vous devsx me { 

Le progrès j | fait disparaître, 

<?« } ïïl | v* 1 { ÎS. I a**—- 

chatouilla*». Ahl le fait est que vous svex 
raison!... Aujourd’hui on ue lit plus, oa 
n’time plus , on ne chante plu* , surtout 
comme ann» le bon vieux temp»!... 

le TRAVRtrt. On ne chant* plan, tu dis? 
(On entend dans la coulisse une to» a? d'enfant 
qui chante le refratn du Chapeau de la Mar- 
guerite.) Voilà nn démenti qui t’arrive I... 
cHATonu lrd. QuVst-ce que c'est que ça?... 
lk travesti. Un pifferwo ! . . • 


SCÈNE VI 

Lm Misas, LE P1FFERARO, 

lc pirrcRARO, d Chatouillard. Ti sou, si- 
gner !... 

chatouillard. Ah bien, je le reconnais!... 
C’eat le mètne qui m’a poursuivi pendant une 
heure, ce matin, en allant à l'Exposition I... 
Vingt fois Je l'ai prié de filer... ah bleu, 

oui!... 

l'opéra doc» lk. Ce n'est pas étonnaut, chez 
eux il n'y a que le macaroni qui Ulel... 
le pirfF.H* ai». T» sou, signer !... 
chatouillard. Mai-* puisque je t’ai déjà dit 
que je n'avais pas do monnaie, petit men- 
diant !... 

lk p.fferard, cAaprfn. Petit mendiant!... 
Oh!... 

ij! travelti, le prenant par la mafn. Pour- 
quoi brusquer cet entrtotf... Pauvre victime 
qui, si ce soir, rentre san* argent, sera 
peut être rouée de coupa par son patron!... 
Ils sont plutôt à plaindre qu'à blâmer, le* 
pauvre* petit* 1... 

lb nimuo. 

Air du Pif feront. 

I 

Tool 1' monde, en prenant Pair sévère, 
Noos appel!' de* petit» mendiants. 

Si vou* connaissiez ihmi 1 ’ misère. 

Ah, voua n* wrlea pat al uiùciiauia. 

Jetés loin do notre patrie, 

Sam feu, sans a»ik et »ans pain. 

Souvent c'est l'âra' toute meurtri* 

Qu’il nous faut chanter ce refrain. 

Vive l'Italie. 

La paiir d'Italie, 

L' fromag* d'Italie 
L’rj.ftcamnada, 

VU ]' rata. 

Viva la liber ta! 

II 

Pour adoucir cette existence, 

Suis dout' nous pourrie ns travailler, 

Mils un parents, dès notre enfance, 
llélas, nous faisaient mendier. 

Noua n’avons appris qa’A sowrire, 

Et puis à voua tendra la main; 

Pitié donc pour Dolra martyre,.. 

Dalgnex écouter ce refrain 
Vive riiRtie. etc. 
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TAPEZ-MOI LA-D'SSUS!-.. 


cHATopii mrd. Oui, j'ai peut-être çté un peu 
bruj-que i... Tient, petit, voilà dix sous t... 
le pifteraro. Merci, si signor! (JJ sort.) 
ciatucillard. Seulement, je vous avouerai 
que j'aimais mieux la gaieté de tout à l'heure 1 
Moi, voyea-vous, la tristesse, ça m’ chif- 
fonne!... 


SCENE VII 

Lis Mêmes, LE CHIFFONNIER. 

lk raimamn, enlronl, mise neeAircÀ te. Et 
moi, c'est tout le contraire. 

AlR de Loterie, 

J# dliffOOML (èif.) 

C’est le métier qui le veut. 

Que personne 
Ne s étonne. 

Sur terre on fait ce qu'on peut. 
outoctllard. Pourrais-je savoir à qui J’ai 
l’honneur de présenter mes salutations? 

i l aurrosmta. Monsieur, je suis chiffon- 
nier. 

auTouiuLAiiD. Monsieur veut sans donte se 
Jouer de moi ! 

lf. cHifFONSTF.R . Dam 1 voua voyez bien ma 
botte, ma lanterne et mon crochet!... 

cb (TO ciujtaD. Parfaitement]... (Seulement, 
fe ne m’explique pas pourquoi ils sont do- 
rés?... Et encore moins pourquoi vous, un 
chiffonnnier, vous portes une |totletle d'un 
goût aussi exquis!... A vous voir, on ne dirait 
pas que les tailleurs sont en grève t 
te travesti. Je vais te donner le mot de 
l’énigme! Uue ordonnance a interdit à tous 
les chiffonniers de circuler dans Paris après 
minuit et demi!.,. 
cbatodiu.atid. De sorte... 
le criffonnier. De sorte que nous sommes 
obligés de faire un brin de toilette... mainlc- 
riant que nous chiffonnons à domicile!... 

cdatoi’illabo, stupéfait. Comment dites- 
vous ça?... 

le chiffonnier. Je dis que tel que vous me 
▼oyct, grâce au code du cérémonial de ma- 
dame de Blagnan ville, je vais en ce moment 
chiffonner chez plusieurs baronnes du fau- 
bourg Saint-Germain. 

cëatouillaro. En vérité!... Eb bien, si J'é- 
tais baron, vous savez, vous ne chiffonneriez 
pas chez moi... Vous êtes trop gentil pour 
ça... abl mais non!... Mais, dite»- moi; vous 
avei là un crochet, une hotte et une lanterne 
qui doivent demander joliment des soins?... 

le travesti, Chiffonnier . Il veut dire 
par là que pour que ces tas d'or durent... il 
faut les ménager. 
le cRiFPONüiER, riant. Parfait!... 
cjutocillaro. El vous n’avez jamais de 
morte-saison? 

LE CHIFFONNIER J imaisl. . 

Je suis par ms clientèle 
Traité coraon* an dtérabln. 

Et toujours fourré cher elle, 

Gzluieut du soir au matin, 

Je chiffonne, (6w.) 

C'est le métier qui le veut, etc. 

LS TRAVUTt. 

A après de fillette sage, 

J» me plais à gazouiller; 

Mais suivant l'antique usage, 

Quand vient la cane à payer... 

Ça m' chiffonne !.. 

LS TROCABtaO. 

Un ami vous fait risette. 

Quand il a besoin d'argent, 

Faut-il acquitter aa dette t 
Alors, c’est bien différent. 

Ça m* chiffonne I 
u chateau-o’eac. 

Quand je vols des éenyèret. 

Je quarante ans, tout au plus, 

S' donnant des airs de rodères. 

Et qui pos'nt pour des Tcrtus, 

Ça m' chiffonne! 

CHATOUILLA» D. 

l'n monsieur désespère 
D élie sans enfant», ouida, 


Mois bientôt, c'est le contraire, 

Tous le* ana il est papa... 

Ça i’ chiffonne I 
L'oréiA . 

Ma femm' se dit somnambule, 

Et ça m* cause beaucoup d' chagrin; 

L'autre nuit, c'est ridicule, 

Notait-elle pas citez Y voisin! 

Ça m’ chiffonne! 
l'o vé n * -Bourra. 

Quand parfois on me confie 
Un bébé sur mes genous. 

Si par hasard... H s’oublie... 

Jo vous le dis entre dous. 

Ça m' chiffonne! etc. 

ciatooilurd, regardant sa montre. Diable ! 
déjà huit heures!... Mes amiB, je suis au re- 
gret de vous l'annoncer; mais »1 faut que je 
vous quitte... 

le TaavESTi. Et nous allons?.. 
chatouillai!) • Au bai du Jparc d'Asnières î 

ENSEMBLE. 

Vile, vite, e'eet vraiment 
Le moment. 

a-h j ir„r ,oJl “ ! ■<“““• 

Vite, rite, c'est llnatant. 

Le vrai m ornent. 

( Chatouiltard et le Travesti sortent par ta gauche. 
Les outres personnages par la droite, — Chan- 
gement.) 


CINQUIÈME TABLEAU 


Le Parc d’Asoières. 

Le parc d'Asnières avec, des guirlandes de i 
ternes vénitiennes allumées. 


SCÈNE PREMIÈRE 
TRISTAPATTE, DUGRAPIN, COURAPRÉS 
(7bus les trois sont en garçons de café, 
rangent des tables et des chaises.) 

ENSEMBLE. 

Ai» ; Fie parisienne. (Chtaur de garçons.) 

Le patron pourrait arriver, 

D it dar, il s’agit d’activer. 

Allons, 

Voyons. « 

Han geo as, 

Trottons, 

F.t peut-être que nous aurons 
lx pourboire des canotitrev. . 

Qui fréquentent In parc d’Atolèrec 
C’est noua qui sommes les Etirons! 

AUuos, voyous, rangeons, frottons. 
tristai'atte, s'emportant. Eh bien, non! 
mille lois non!... Je ne m’y habituerai ja- 
mais!... 

oonuFRfcs et nrcRAriN. Ni mol !... 
enfrhrf.e. Garçons de café au bal du parc 
d'Asnières !... 

tmstaimtte. Mol, Tristapatle ! 
cocRAPRf.5. Moi. Couraprès! 
orcaAPiN. Mot. Dugraptn! 

TRisTArATTE. Nous qui avons été recorsl 
cocavpsf.». Nous qui avons été la terreur 
des petits crevés ! 

lhjcrapi» . En être réduits à faire la cour- 
bette devant eux!... 
tristapatte. C'est horripllânt t... 
gouuprês. Pourquoi a-t-on supprimé CU- 
cby?..* 

ducrafw. Je me le demande!..* 


TUSTAFATTB. 

Aia t Cest dans le nez qu ça m' chatouille. 
Amis, plaignez un camarade 
Dont vous partagez les douleurs! 

D'puis qu' je suis dans la limonade 
Tool le Jour je verse de» pleura. 

Je *eas mon esprit ou» se rouille, 

Et je m'étiole malgré moi I 
Clkhjrt... quand Je parle de toi. 

C’est daos 1* nez qu ça m’ chatouille. 
ENSEMBLE. 

Trou la, la, ou. 

Etc., etc. 


ciHiRAFaàs. Enfin. puisque nous ne pouvons 
rien contre cette décision qui, hélas! nous 
ruine tous, je crois que le meilleur est de 
prendre noire mal en patience ! 

mmftnn C'est égal! J’ai peine à m’y rési- 
gner ! Car on peut bien dire que, dans cette 
affaire -là, nous avons été la tète de Turc! 
tF.I'Tapatt». Oh! oui !... 
couaApRfcs. A propos de Turc, vous savez la 
nouvelle. 

rawiAFATTg. Quelle nouvelle t... 
co or après. Le nouveau garçon!... 
nrcaAPi n . Quel nouveau garçon?... 
cot-RApRcs, mysttrieusemeut. Mes enfants, il 
parait que le dernier sérail, en Turquie, vient 
d'étre licencié I... N’ayant plus rien à faire 
là-bas, tour les... gardiens de cet établisse- 
ment sont accourus à Paris pour l'Exposition ! 
Or, le patron avait besoin duu homme... 
sûr, si bien qu’il a arrêté un de ces... mes- 
sieurs, et que, ce soir, nous allons avoir 
parmi nous... 

TltSTAPATTK. Un... 

COSAPSÊS . 

Aïs ; Je le conserve pour ma femme. 

En véri»é, messieoi», on ne saurait 
Qualifier eu nouveau personnage. 

El je le secs, eu disent ce qu'il est. 

Je pousserais trop loin le badinage ! 

11 a pour nom, Je crois, Ali-Baba, 

A ce qu'on dit, Il n'a pas l'air d’on pleutre. 
Mais au moment de dire ce qu'il a. 

De singulier. Je m’écrie : halte-là, 

Et comme lui Je rate neutre {dû}. 


SCÈNE II 

Les Mêmes, LE PATRON. 

i.e patron. (JJ a une calotte de zouave. J Eb 
bleu, eh bien mes* leurs, qu'est-ce que nous 
fitisoaslà, rarp«jeu?Ac’t office... tout de suite! 

LES TROIS GARÇONS. Boum!... 

ENSEMBLE. 

Le patron pourrait 

Mot, patron, jo viens d’* rmw “ 

Dar dar, U s'agit d'activer, 

Allons, 

Allez, 

Voyons, 

Voyes, 

Rangeons, 

Rang», 

Frottons, 

Frottez, 

Et nouB aurons 
Le pourboire des canotièros 
Du pare d'Asnières. 

Vite aux affaires. 

C'est non* qui somme# les , 

Chaud, chaud, activons mes “ 

(Les garçons sortent.) 


SCÈNE III 

LE PATRON, AUTHEM1SE, PAVF.t.A, NINA, 
CLOUI.NDE, en costume d e canotiéres ; put s 
FLIPETTK. |On entend des rires de femmes 
dans ta coulisse.) 

i.c patron. Ah t voilà ces demoiselles qui 
arrivent pour danser!... 

TOBTXS, 

Aïs t Bon, bon de la boutonnière. 

Pour danser la varsovleone. 

Le Quadrille ou la polka. 

1 ji dimanche et la semainf. 

Toujours on nous remarquai 

le patron. Bonjour, mesdemoiselles ! 
toutes. Bonsoir, patron! bonsoir, pa- 
tron t... 

clorindk. Tiens I le patron qui a une calotte 
turque!... 

ARTHÊMttg. Eh bien, qu'est-ce que ça te fet 
à loi? 

k ina. Oh l elle a fait-s-un cuir ! 
lr patron. El que faut-il vous servir mesde- 
moiselles, en attendant que ces messieurs 
arrivent?... 

artrEhisz. Patron, perroettez-raol d'abord 
de vous présenter une vieille amie de huit 
jours, que j'ai connue au buffet chinois de 
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TAPEZ-MOI LA-DSSLSI... 


ta 


l'Exposition. Tiens 1 eh bien, où est-elle 
donc ? Eb ! FUpette ! 

toutes. Eh! Flipettc 1 [Plipette entre en 
grande cocotte.) 

toutes. Le voilà 

le patboii, saluant. Madame, enchanté de 
(aire votre connaissance. Madame, j’espère, 
brillera ce soir parmi nos charmantes dan- 
seuses? 

rursTT*, d'un ton affadi. Non, monsieur, je 
suis artiste... et il faut qu'à neuf heures je 
sois à mon café-concert. 


flipettc. Oh! Im possible 1 
cLoainoc. C'est dommage, car vous nous 
eussiez vues à l’œuvre... et dam!... 
ENSEMBLE. 

Pour danser 1a varsovienoe, etc. 

(Elle* reconduisent Flipettc qui tort à gauche. 

SCÈNE IV 

Las Mêmes; puis TtflSTA PATTE, puis BIGOR- 
NEAU en Turc , puis CHATOUILLA 111) et le 
TRAVESTI. 


arthêmme. Au fait, tous n’avez pas encore 
dit comment de Chinoise vous étiez devenue 
tragédienne ; contes- moi donc ça, chère 
belle!... 

toutes. Oh! oui, contez- no u s ça!... 
w pathos. Que faut-il servir à ces dames * 
ahthéxise. Moi, une an i -.eue !... 
toutes. Moi aussi!... moi aussi!... (Le 
patron sort.) 

rupcm. Eh bien, mes enfants, voilà ce 
que c'est... 


Ata : Youp youp, petit peiap. 

Je lue trouvai* sur le, youp youp, petit petap, 

T AP t&p petit, petit petap. 

Je me trouvais sur le pavé, 

Youp youp larira dondé. 

Un vieux monsieur qu’était, youp youp, petit petap, 
Tap tap petit petit petap, 

Un vieux monsieur qu'était huppé, 

Youp youp JarLra dondé. 

M' dit avec uo air de, youp youp, petit petap, 
Tap tap petit, petit petap, 

11’ dit avec an air de bonté t 
Youp youp larira dondé. 

Voulei-voos v'air de mon, youp youp, petit petap 
Tap tap petit, petit petap, 

Voulez- vous voir de mon côté? 

Youp yoop l&rira dondé. 

Un engagement voua s'ra, yonp youp, petit petap, 
Tap tap petit, petit petap, 

Un eagag’meot vous s'ra signé, 

Yoop youp larira dondé. 

Pour jouer pendant tout, youp youp, petit petap, 
Tap tap petit, petit peup. 

Pour Jouer pendant tout Vété, 

Youp yoop larira dondé. 

La tragédie dans mon, youp youp, petit petap, 
Tap tap petit, petit peup, 

La tragédie dans mon caïd, ■ 

Youp youp larira dondé. 

I*e lendemain Je dé. youp yonp, petit petap, 

Tap tap petit, périt petap, 

Le lendemain je débutai, 

Youp youp larira dondé. 

Dana frêle de Ptièdre avec, youp yonp, petit petap, 
Tap tap petit, petit petap. 

Dans r rôle de Phèdre avec fierté, 

Youp yoop larira dondé. 

El dam. Phèdre n’est point, youpyoup, petit petap, 
Tap tap petit, petit petap, 

El dam, Phèdre n’est peint — t’aitè, 

Yoop yoop larira dondé. 


auu. Tiens, c'est donc pour une femmo, 
le râle de Phèdre!,.. 

Arratstss. Mesdemoiselles, Nina va dire 
une bêtise! Attention!... 

KBu. Dame ! ie croyais que c'était pour un 
homme, puiaqu on dit le Phèdre du Liban ! 
toutes. Ça Test!. 

ATTiËntsE. El on vous nomme maintenant, 
ma ebère Flipette?... 
ruMtnï. Madame Corlllie!... 
clohjm*. Ah! c’est nn joli nom pour le 
héâtrel... Mais, c'est égal.... moi, je n’irai 
pas tous voir, c'est trop embêtant la tra- 
gédie!... 

jupette. Aussi, mol je ne la joue pas, je la 
chante... c’est bien plus gai !... Tenez, les 
imprécations de Camille dans les trois Yo- 
ace$... Voua allez voir!... 


Ata : Sur l’air du tra la ta. 

Rome, Punique objet de mon wwaentiiæot, 

Rome, à qui vient ton bras d'immoler mou amant, 
Room qui fa vu naître et que ton cœur adore, 
Rome enfin que je bail, parce qu’elle t'honore. 


thistapatte MeademoiseUes, voici votre ani- 
seltc ! 

fa mêla, apercevant Bigorneau. Tiens, un 
Torci... 

tubtafatte, à part. Oh ! c'est sans doute 
celui dont Couraprè* nous a touché deux 
mots tout à l'heure !... Pauvre victime 1... 

b ico ns sa u. une corbeille au cou, s'adressant 
au public. Vous savez, Je ne suis plus à l'Ex- 
position!... Figurez-vous qu 'avant-hier. J'a- 
vais traîné pendant quatre heures un gros 
monsieur, et que j'étais éreinté (... Pour 
lors, je lui demande poliment de me traîner 
un peu à mon tour pour me défaliguer... il 
ne veut pas!... Je l’ai appelé propre à rien... 
il s’est richéf... L'inspecteur est venu et il 
m'a flanqué à la porter... Voilà.., et mainte- 
tenant je vends des pastilles du sérail!,., 
{Tendant ce temps. TnstapaUe a parti à T écart 
avec les canohéres, tout en désignant Bigorneau.) 

toutes. Oh! le pauvre garçon !... ( Elles 
s'écartent.) 

itcoaxEAU. Ah ça, qu'est-ce qu'elles ont 
donc à me reluquer comme ça!... Est-ce que 
j’ai do noir au bout du nez!... C'esi-il drôle, 
ça!... (Elles sorlenl toutes m riant.) Ah ça, 
mais, ça m’agace à la fin!... Si j'ai du noir 
an bout du nez, dites- le!... Tiens, elles sont 
parties... je les ai fait ensauver... Ce*t-y 
drôle, heiu?... c’est-y drôle! .. Faudra que 
je cousulte monsieur Chatouillard, lui qui est 
membre de la société protectrice des ani- 
maux !... Tient, le voilà justement!... Bonsoir 
monsieur Chatouillard! 

cRATouiLUED. Bonsoir, Bigorneau!... Tiens, 
vous avez l’air contrarié!... 

iioowfEÀQ. — Turellementî... Ici tout le 
monde se sauve de moi! ., ça ro’oslineî... 

chatouillard, aravement. Bigorneau, il faut 
éclaircir ce mystère ! 

tbistafatte, j xv «m ! prés de Bigorneau. 
Pauvre garçon !... 

bigorneau. Mais il me turlupine, celui-là, 
avec son pauvre garçon!... 

tbistafattb, à Chu bmitlard. Ce» messieurs 
désirent-ils quelque chose ? 

le travesti. Monsieur désire savoir si le 
vrai Blondin est arrivé... 

chatouillasd. Le vrai! vous entendez, le 
vrai!,.. 

tbistapatte. Le faux n’est pas là ce soir, 
monsieur, il dîne en famille!... Et tenez, le 
voici qui s’avance!... 
csATocttXAHD. Le faux? 
tustapatte. Non monsieur, le vrai... [Pas- 
sant prés de Bigorneau, et le regardant avec 
pitié.) Pauvre garçon!... 
msmmeau, furieux. Encore!... 


SCÈNE V 

Les Mêmes, BLONDIN, LE PATRON, ARTHÉ- 
MISE, NINA, TRISTAPATTE, Gandins et 
Cocottes. BLONDIN, entre en scène sur l’air 
de la marche du Géant de Bataclan. — Il 
est en chevalier du moyen âge, la visière de 
son casque, rabattue. — Tout le monde 
forme cortège derrière lui.) 

iNiniu. 

An : Titilariti. 


briqua son omelette:., ai il ne nouj la fait 
pas à l'oseille... comme ou dit vulgaire- 
ment!... [A Blandin.) Pardon, monsieur, 
vous plairait-il de me dire, alors de votre, 
ascension sur les chutes du Niagara, ce que 
vous aviez pour vous tenir en équilibre ?... 

•LOI» tvn, relevant sa tnirière. 
l'avais trois cent mille portraits. 

Quand j® quittai le Angleterre,... 

tous. Encore monsieur... Oh!... 
cmatouiluju). C’est une mystification! (Sol- 
lente sort gravement.) 

arthêmise. Une indignité!... Et tenez, pa- 
tron, je profiterai même de la circonstance 
pour vous dire que votre aniselte de tout à 
l'heure était infecte!... 

bina. C’est vrai, ça... pourquoi ne nous 
avez- vous pas donné de l’autre?... 

abtbêmise. Mesdemoiselles, Nina va dire 
une béuse, attention!... 
tout». Attention!... 

NINA. Dam! est-ce qu'il n’y a pas l’ani- 

nisette de Béranger !... 
toutes. Ça y est!... 

ARTHEMrsa, au patron. Et, nous voulons 
immédiatement pour réparation, le concours 
International des mirlitons, que vous pro- 
mettez sur votre affiche!... 
tous. Oui! oui!... 

LB patron. Messieurs et mesdames, les vir- 
tuoses n'attendaient que vos ordres!... Les 
I voici !... (lie montrent quatre personnages, qui 
sont au fond, habillés m costumes de mirlitons 

bavarois, espagnols, russes et français. 

Mise très-coquette.) — Et surtout du nerf au 
refrain!.. [IHstribûtiun à tous les personnages, 
de mirlitons et de crécelles. — Eu avant la 
musique!.. 


SCÈNE VI 

Les Mêmes, Les quatre M [aurons. 

le français, omumoonl. Les amours d'une 
crécelle et d'un mirliton ! 

! 

Un charmant petit mirliton, 

A la fête de Charenton, 

Fit la rencontre d'un* crécelle! 
vous. 

D'une crécelle! 

LM BAVAROIS. 

Tant il la trouva fraîche et balle. 

Qu'a l'instant même il devint fou 
D» charmes du gentil joujou ! 

TOUS. 

R devint fou! 

La FIANÇAIS. 

En avant, la musique, 

Et qae chacun s’applique, 

PUqne, pUqoe, pllque, 

A bien donner le ton. 

Ton ton, ton laine, ton, 

Vive ie mirliton! 

REPRISE. 

[Accompagnement de crécelles et de mirli- 
tons A la ritournelle.) 

II 

Après deux oa trois mois de cour, 

It lui fit part de son amuar. 

Mais, n 'entendant pas badinage. 

TOUS. 

Le badinage. 

Ll FRANÇAIS. 

Et sans dont' voulant rester sage. 

La créccir du haut d' aa vertu. 

Lui répondit : Turlututn ! 

rocs. 

Chapeau pointu!.., 

(Is/M.) 

III 


Sar l’air du tra la la, etc., etc. 
toutes. Charmant t étourdissant !... 
flipette. Mesdemoiselles, voici l’heure qui 
s’approche; je pars pour mon café-coucert ! 
toutes. Déjà!... 

arthêmise. Gomment! chère petite, vous ne 
restez pas avec nous... moi qui voulais vous 
présenter & mon boyard espagnol !... 


Q'oa fasse soudain 
Place au vrai Blondin j 
Quai nobto maintien, 

Ah, Dieu qu’il «st bien. 

[Blondin, en postant à Tavantscènc, fait trois 
ealuts au public.) 

cmatoctllahd. Je vais lui adresser quelques 
paroles bien senties... d'autant plus que je 
ne serais pas fâché de savoir quand il fa- 


Ca fat alors que V mirliton 
S'en vint tout droit au Lu Meudoo, 
Pour en finir avec sa peine!... 

TOI». 

Avec sa peine... 

ut FIANÇAIS. 

Et v'ii pourquoi, chose certaine, 

Le mirliton, mourant dans l'eau. 
Fut forcé de rester... sur eau! 
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TÀPF.Z-MOI LA-DSSUS!... 


VoCs. 

Toujours sur eau !... 

IC FRANÇAIS. 

En «Tint, la musique, etc... 
chatouilla». ii, au patron. Monsieur, je ne 
voua le cacherai pa-.,. Ces militions sont le 
plus beau jour de ma vie 1... 
tous. Et maintenant au quadrille)... 
tocs. Au quadrille l... au quadrille !.. . 

LE TUVUTL 

A » des Ckfvaherx de la Table-Rimde, 

En place, messieurs les danseurs! 

L’oreluatre voua appelle I... 

Il f&it déjà battre n«* cours 
Aire oa ritournelle..... 

Voua le savez, ce n>*t qu’au bal 
Que le chagrin a'ooblk; 

Pinçon* on galop infernal, 

En aimai, la folie! ... 

Pif, paf. rien n’est plus charmant 
Que lorsqu’on frétille. 

Pif. paf. allons y galrorot, 

Vive le quadrille! 

ENSEMBLE. 

Pif, paf, rien o'est plu* charmant 
Que lorsqu'on frétille, 

AJton*-y, aUons-o... ^éta) 

Vive, vive le quadrille !... 

1. 9, 3, à. 5.6, 7. B. 9, 10... 
kl tou, laiton, tra U ta... ah! 

CMATOCILLAHII. 

Si ma cnnuaune ma voyait 
En telle compagnie. 

Avec raison elle «watt 
Que c'aat un« infamie; 

Mai» Bigorneau n'eu dira rien 
A cause de Flipette; 

Je puis donc faire le vaurien. 

Au diable l'étlquetie... 

P.f, pef, rien n'wrt plus charmant, etc. 
QUADRILLE. 


ACTE 111 

SEPTIÈME TABLEAU 

Les Accessoires dramatiques. 

Us cabfaiet d’acceaeoirea. — Porte* latérale*. — 
Porte au fond. 

SCÈNE P1IEM1ÈRE 
CIUTOU1LLARD, LE TRAVESTI. 
chatolillard , w «oa melon. Où diable 
me cooduriez-vnus donc, mou jeune «mi?... 

le travesti. (1 .-mm tint! voue ne savez pas 
où vous êtes! 

csATourujiKD. J'avoue qu’en cette occur- 
rence, la perspicaciié qui me caractérise 
même le* jours fériés... me fait complète- 
ment défaut. 

lk travesti. Eh bien! vous ailes voir dé- 
filer dtivaut vous les fours... et les succès de 
l'année I 

cuATotiLLAito. Défiler!... défiler!... est-ce 
que cria va être longl... 
le travesti. SerU-a-vous pre»é?... 
CHATOUULABD. Non!... mais je crois que 
mon melmi commence 4 sentir vivement., 
le désir de revoir s* terre natale. . . et puis, j 
suis inquiet de Flipette et de Bigorneau !... 
Somme (SQlS, le ne serais pas flMhtf de re- 
tourner à Trépsgoy... 

lk TRAVRbTi. Het-juroer 4 Trépigny sans 
avoir visité les théâtres de la cai-iule !... 

auTotiiLuao. Dam! çi n'est pa* ma faute. 
On me donne un billet pour le ihédlre de 
Passy... Le temps de faire ma malle et d'y 
aller... je suis arrivé & minuit et demi 
juste au moment ou Ton finissait !... 

le TRAVESTI. Ici, vous n'anrez pas la peine 
de vous déranger... les théâtres viendront 
voos trouver!., . 

cBATociLi ard. A propos... où somme* nou»? 
lk travesti. Dans le cabinet d'accessoires 
dramat|.|iirs. 

caAToriu.ARD , regardant le décor. C’est 
étonnant I... je me serais cru chez un fripier 
ou uu marchand de bric-à-brac... en voyant 
tous ces bibelots}... 

le TAAVon. dé* mil tant le décor. 

A Ta ; Rmr timbre. 

Tous en blb'lou dont b premier upnei, 

Oui, j on couvicna, ou de* plu* drolatiques 


l)u cabinet d'acctsaoir'a dramatique*. 

Fonitcut ici l'ensemble an grand complet. 

Vo ci d'abord de la Grande~Dwheue 
I je aabrr avec lequel lea trois auteurs 
Ont su gagner la gloire... et la rieberee, 

GrAcc au talent de Iruni joyixji acteurs!.,. 

D* Roméo dont ]« divin» accent* 

Vont droit au cœur de la tendre Juliette; 

Héla*! voici la gentille alouette, 

Qui comme eux deut n'a pa% la clef dre... chant t. 
De Robin'&n voyez le parapluie. 

A la première il fat tria mal reçu; 

Caron disait tout haut: Ah! ça m'ennuie!... 

Bref ce jour-là, dit-on, il n'a pas plu!.., 

LA, dans re coin, nous avons accroché. 

De CendHUon la pantoufle Jnlic, 

Dont oo a fait une fcaaemo féarta 
Avec décoda... elle a très-bien marché!... 

Un peu plus haut, la tilt du millionnaire 
Dont le public a pris. . . la liberté 
De mettre ici la reste légendaire. 

La Croix d* ma mère... est IA tout à cècé. 

Le drame de* Chevaliers du brouillard 
Offre à no* yeux an» de ce* échrllea 
Que l'on fabrique avec le* vieitl'a B celles 
Dont sont remplis le* théàtr’* du boul'vard. 

Ici, plus bas oou* voyons i‘Ote du Caire, 

Un opéra d'uo succès infini 

Qui sut kxig'cmps faire loi... pour nous plaire, 

Juste auâôiBS c'est le cor rfHemant. 

Voies là-haut, e'aatun échantillon 
Très-rSasd de no* vestes nombreuses. 

Voici la CMxuttm, pois le* Brebis voleuses. 

Le Per' Gâchette et la Rem' Cotillon. 

Cn dernier root sur cette caisse brune, 

Qu», je le Jure, est fort bien en ce heu; 

Des dramaturg'a elle a fait la fortune... 

C’est là qu'on met tout les : Merci ! mon Dieu!... 
Tous ce* blb'lots dont le premier aspect, etc. 

cbatol'illard . Ah ! voua m'en dire* tant!.. 
Alors les théâtres vont venir Ici !... 


SCÈNE II 

Lss Mère-, LA GRAN DE-DUCHESSE. 
la duchesse , d la cantonade. Le prince 
Paul est un niais... je ni- veux pas l'épouser ‘ 
i.e travesti, à Chalouillard . Et U preuve: 
tenez... voici la Grande-Duchesse!... 
chatouilla rd, saiuanf. Ah ! madame est., 
i-i duchesse. La Grunde-Duchesse de Cé' 
rolstein. (Le foronastt.) Tiens! tu as un galbe 
qui me plaît,.. Es-tu militaire?... 

ci la i>. lu. la Rb, flatté. Juppariiens Au noble 
corps des tapeur s- pompiers de Trépigny... 
L'&n passé, j'ai été promu au giade de ca- 
poral. 

u duchesse. Ah! tu es caporal... et si je te 
nommais sergent... que dirab-tu?... 
chatoo illard Dam!... 

LA DLCBESSE. ÎU l'es!... 

CH ATUCl I. LA RD. Je lû HUI'!... Quoi?... 

la duchesse. Lieutenant'.,. Ai-je dit lieute- 
nant? 

le travesti. Vous l'avez dit. Duchesse! 
chatouilla»». Comment, je suis lieulc : 

naot !... 

la DcciKsac. Capitaine, si tu veux!... et si 
tu répliques, je te nomme général I... 

chatouilla rd, enfAotmasfe. Général des sa - 
peure-pompiers!... Quel rêve!. 

la DtCHissc. Là, et maintenant donne-moi 
mon RNbre!... 

CMATOUILLARD Quel SabrcT... 

le travesti. L- sthre de son père... par- 
bleu !... (// te décroche et lui présente.] Ma 
dame... 

la bochusc. Merci!... (le lorgnant.) Tiens! 
il est gentil, ce petit !... 

Air : du Sabre. 

Vold le sabre de tnoo père. 

Je val» le mettre 1 mon cûté» 

Car tou* le» soin, la rhoac eut claire, 

Du public il en fort goûté. 

Quand je le brandi», mon parterre 
Tout à coup parait transporté; 

Du reste e'e*» un chant de guerre 
Hem pii d’originalité. 

Voici le tm lire (3 fait.) 

Voici le aabre, le sabre de mon père (bit.) 

Je vai* le meme à mon côté. (fca.) 

(A Chatouillard.) An fai!, non!... je réflé- 
chis... rmls-rnot le pinacbe! 
chai oui lia HD , oAun. Quel panache ?. w 
lr travesti. L ptmai üo ?... parb'eul... 
CHAT* Vil LIARD . Mais, je U ai Joj 
panache, moi!... 


u duchesse. Général, vous êtes une huî- 
tre ?... (Lorgnant le Figaro.) Très-gentil, ce 
petit !... 

chatouilla iid. Comment, huître!... Huître 
moi-mème, entendez-vous?... 

LA DOCHSU. De quoi 1... lu ajoutes r inso- 
lence à l'insubordination... Je te cosse !... tu 
n'es plu* que capitaine!... 
ciiatouillard. Ah! permettez... 
la duchesse. Tu répliques!... Je le recasse... 
Tu n'es plus que lieutenant, et si lu fais un 
geste je le rere-recasae! 

le travesti. Laissez-le, Duchesse!... B est 
a«*ex cus'é pour *on âge, allez!... 

la duchesse. Tiens, tien»; mais il est ado- 
rable ce petit. (Att Travesti.) Petit, lu ea ado- 
rable. («<■ tanbrasse.) 

chatoi; iLijtRD. Comment! elle lui saute au 
l’oij... comme ça’... mois ce n'est pas une 

ducha-se, ça c'est une cocotte! (Crtanf.) 

Madame, vous êtes une cocotte!... 


SCÈNE III 

Les Mêmes, MADAME AUBRAY, 

hadahe aubeat, entrant. Une cocotte 1 (A la 
Dwhtfti' ) Lb quoi! madame, vous avez la 
chance d’ètre une de ces créatures infimes 
que l'on méprise; vous auriez le bonheur 
d’élre une de ces cascadeuses de bas étage 
qui ruinent nos époux et gangrènent le cœur 
de nos filst... Abl sur mon cotur, madame, 
sur mon cœur!... 

chatouilla )u>. Qu’est-ce qu'elle dit, celle- 
làl... qu’est-ce qu'elle dit !... 

madame aubray. C'est une idée!... Et voua, 
monsieur, qui avez l’air si bon... si voua avez- 
uoe femme sage, vertueuse, débarraaseM-vona 
en... le plus vite possible pour épouser ma- 
dame 1... Tendez lui la perche ou amfungo 
pour la retirer du cloaque d’ignonioies dans 
lequel etie barbote ! 

cHATOutLLARD C'est dlc qui barbota !... En 
voilà des idées!... 

madame aubrat. Ce »ont les miennes!... Je 
les ai fait breveter... et je les exhibe tous les 
soirs au Gymnase!... 

chatoujllaüd. Ah t vous èt» madame Au- 
bray!... Je vous commuet voilà mon opinion 

sur vous : 

Au : En vénlé je voue le dit. 

Certes vos idc’» ont do boa, 

Je oc pais 1« mer, madrune. 

Mais, reniement, je le proclame. 

Vous péchez on peu per le fond. 

Que l'un ounduMe à la mairie 
Tout» lea cocattc* d’ici baa. 

Soit, mais alors, ju k parie. 

Tous 1rs hcmrn's n'y «ufBroot pas» 

madame au br at. Ah ! voua êtes bien comme 
les autres, vous!... Vous sacrifier an goût du 
jour!... Vous préférés les pièces à musique à 
la bonne et saioe comédie !... Mais le publie 
• en lassera, monsieur, U en a as*uz de votre 
musique foiltchonne, et U preuve... tenez, 
regardez ce petit ! 


SCÈNE IV 

Us Mêmes, VENDREDI. 

Pardon, excuse la compagnie I (Il cherche.) 
caatouillard. Qu'est -ce qu’il cherche?... 
madame aubrai. Le parapluie de soa maître ? 
Son Robinson, ai vous aimez mieux... C'est 
Vendredi ! 

cm Atout u. ard. Ah! Cest le dernier né de 
maître Jacques! Le fait est qu'il n'a pas Pair 

W m f it.— 

madame achrat. Le public se h «SR, nv*B- 
»ie«r... et .-r qui loi semblait drôle la veille... 
le lait bailler le Irnlemain. 

vendredi. Ob ! yo yn yoyo!... musique de 
Robin*"i», ça qu’me pas sbü... 

le travesti . On a qu'à prendre le premier 
morceau venu. 

Air de Robinson. 

Cette magique Bérir-uM, 

Manque, d'originalité. 

F.I|o a Dure Aon «nnujreERfti 
Et Robmrea n'a pot porté. 

One défait*- I fianptre. 

Et voua le voyez furieux 



Car, on prétend que d'ordinaire. 

Les auteurs du Imet crient mieux ! 

La, la, la, la, la, la, la, la. 

Ah. 

Cette mufctqiH; Mlrieine, 

Manque d'originalité. 

Elle a paru for» Qiiinryeus*, 

Bref, Robinson n'a piâ («rté. 

La musique est trop *érirn*«. 

{Tout U utomie (fnnte la gigue.) 

cbatuiullabd. Le fait est que &a musique est 
loin d'ôtre gaie!... 

madame AMMAT. Le public se las«e, mon- 
sieur ! {Apre-* lu gigue la Grande- [tut I mac et 
madame Aubray no riant. Vendredi les suit.) 

SÇÈNE V 

LE TRAVESTI, CHATOUILLA RD, ON GÉNÉ- 
RAL. 

lb travesti. Le pnblic se lasse... «e délasse, 
tous voulez «tire..* et il a raison le pnblic!... : 
auTooiLUM». Ça, on peut dire que celte 
gigue est on ne peut plus endormante! 

lb GtafnsL. trés-gai. Je suis ouvert, 
mon -ieur, je suis ouvert!... 

ciiatol iliahd. Tien#, quel est ce mon- 
sieur Y... 

i.b ctoiBAL. Je suis te petit théâtre de la 
ru* d’Angoulèmel... je vais ouvrir par un 
prologue.. . 

chatouilla rd. l)\>uvcrture... DatureUementt 
{Le saluant.) Ms co npiimenls, in on rieur. 
Atlemkl-donc, votre théâtre c’est cette maison 
eu forme d’entonnoir que l’on a comlruite 
dernièrement... sur te boulevard d'à cAié... 

lk SMul. En entonnoir!... Ah! char- 
mant, charmant!. . Mais vous viendrez me 
voir, n'est-ce pas. J’ouvre par une féérie... 
Aie din. Rie don... Au troisième au-dessus de 
reDirewl... la porte à droite! Au revoir 1 Au 
revoir!... (J| sort tres-yaimmt.) Je Tais 
ouvrir!... 


SCÈNE VI 

I.rs Mêmes, moins le Gékékal. 

BEAUMARCHAIS. 

uum iu-AHD, Il a l’air joliment heureux ce 
monsieur! Il faudra que J’ailJc voir sa féérie 1 
J’aime beaucoup ça ! 

er.ACMARCBAis, entrant, il aime les féérie*!... 
Mort de tua vie 1... Que dit ce rustaud?.,. 
Une féérie !... (rire diabolique.) Ah! Ahl Ah! 
^Use promène à grands pas et tire son ej*e.) 

cm ato villa rd. Ali ça, quel Cit cct enragé 
HJ... Il a l'air rudemeni mauvais!... 

LE travesti. Mauvais!... C'est le théâtre 
Beaumarchais! 

bbai marcaais. Oui, monsieur! Le théâtre 
Bcamnarchaisqui veut ressusciter le drame... 
le vrai drame à coups de digue et de poi- 
craard! ... Du reste, voici mon progra mm a t 
(H lui donne une affiche ) 
coATociLLARD./isu/ii. Théâtre Beaumarchais! 
Ce soir, le Manque de Fer, drame eu 7 actes! 
•eacmarciuis. C’est pour commencer ! 
chatouillas fi. Comment , pour commencer! 
blackakcuais. Je le Joue en lever de rideau, 
continuez!... 

, cbatx)l*u.lart. Ah 1 c'est vousqui le joues!... 
(A part.) A l-il l'œil assez mauvais 1... 

le travesti. S’il n’avatt que ça de mau- 
vais!... 

chatouillaed. Continuons !... (H lit.) 
Callas, drame en si* actes ! par l'auteur 
de Trente Ans!.., Trente Ans... en cinq 
«tes par l’auteur du Câlins.. Ah! bah!... 
Récapitulons; sept actes pour commencer, 
six actes après... ça Tait trelzel... Et vous 
jouex encore Trente Ans!... 
t e*aü*a aoûts. Je joue tout, monsieur, et 
j’ose le dire... louionrs avec le même succès!.. 
On parle de Frôdérick !... Ah! Ah !... Araèr- 
wrislOQ I... Mais Je l'enfonce, moi, Frédée 
Je le dègotte, voire Frédéric!... Il n’a 
jama*s joué Trente Aug comme moi, Frédé- 
rick!... 

outociixaed. Hum! C’est votre avis!... 
Beaumarchais. C’**»t l'avis d'un joueur de 
30 ans!... Et du reste, je puis le prouver I 
Ou est-ce qu’il mettait Frédérick pour ça?.,. 


TAPEZ-MOI LA-D'SSUSI... 

Ouatre heures, si vous voules! Eh bien, moi; 
monsieur, j 'expédie le Joueur en uua heure 
viugt-erpt i Minutes!. .Vous vovex bien que 
je >uis plus fort que lui!... 

CHAToniLuat». C’est-à-dire, que voas ête* 
de la f-irco d’une locomotive]... 

le travesti. Et puis voua avez xur Frédéric! 
un avantage 1 
atutjMARriiAis. Lequel? 

LE TRAVESTI. 

Air der Anguille*. 

Frédérick, ce brillant artiste. 

En effet, ûwtuit plu* longtemps. 

Que voas, mm citer, le fai» ezlsie, 

Surtoat quand il jouiat 30 ans... 

Mais les bravât qu'il faisait naître, 

Vite, on aimait & lui donner... 

Or, ce qui retard ait Letnaiire, » .... 

Vous, ça ne doit pa* vous gêner, i 
bealmaiichais. Oh ! non!... les applaudisse- 
ment*... ce i»'c*t pas ça qui marrètel 
chatouilla*». An ça, «u est-ce qu'il est venu 
chercher sçs ? 

le iiuvesti. Du monde pour son théâtre 
parbleu!... 

beaitmarciais. Du monde!., mais si je vou- 
lais du inonde, je ne jouerais pas!.. Monsieur, 
vous me paierez cet outrage... et je vous per- 
mets du m’appeler lâche, naître et félon... si 
dans trois rois vingt-quatre heures vou» n'avez 
pas de mes nouvelles’... Du monde!... Mort 
de ma fiel... (J/ tort furinuc.) 
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A eetu» 4m« qui fat si bonne, 

A l'écrivain Uni rstiaMI, 

Oui, je porte cette couronne 
Au nom de ceux qui r<iat ai |«a 

Me* a rois si je suis J ... 

Si lu Vuutevillo «ij™ «"“i 


CH 


rj.-uo jmJ eiiigrio j ™ i Mnn . 


SCÈNE VH 

Lb Mùu», LE GÉNÉRAL. 

cumnuAu. Décidément, je préflre le 
pelil ihéilie de luut A l’heure... çe « iruuve 
.lanile quartier, allons-; !... Tiens, jii.lrmenl 
le soiril.,1 (11 lui serre la outin.) J allaiï chti 
tous ! 

le gêslbal, lugubre. Trop tard, je suis 
fermé!... (Il sort.) 

ciiatüuillaud, Allons, bon, pas de cbance! 
Ah ça. mais Je ne ven-ai donc pas une pièce 
entière!... Un de ces bons vaudevilles pétiiian 
[ de mots «t d’esprit !... 


i mi | — 

Longtrmp* je veux pleurer encore. 

Car Tbiboust était mon orgueil . 

(Il sort par ta gauche.) 

ciiAvoo illaro. Ah! pauvre Vaudeville! 
le clnchal, Entrant trév-gai, Je *ui* rou- 
vert, ine«*ieurs, je suis rouvert!.. . 

cn.tTOLTLt.AR o. Allons, tant mieux!.,. Tant 
mieux !... (Il lui serre la main.) 

le c&kèrai. Vous allez venir, hein 7, 
Je compie sur vous !... J* vais commander 
mon piologiie d’ouverture ! (Il sort en dansant 
et heurte U Café Concert. 

LECAfé. Faites dune attention, butor! 
cmatocillamo. Tiens, quel est ce peüt qui 
rume comme un Miisse! ’ 

le T*AVEsn. C’est le Café-Conrerl L . 
le c*ré Oui, mon grov, le CaTé-CoÜeert!.. 
Boum!... Pas de crème!... 

Ai» du Café-Concert. 


An eaf-caf, an café-concert, |(/w ) 


SCÈNE VIH 
Leh Mêmes, LE GÉNÉRAL. LK VAUDEVILLE 
put» U CAFE CONCERT. ' 

le tbatesti. Un vaudeville, dis-tu!... Ah J 
le Vaudeville est bien tnslo cetttc aunée 
Regarde, il est en deuil!... 

le va* nu ville, en deuil. 

Aïs i M4l»Ui!o. 

Mes amis, si Je suis en deuil, 

ÇW- sr««d tin»'» »c Unn, 

Oui, fai vo, ceue anode encore. 

Dm des misas descendre au cercueil. 

Vou* comprendre* bien ma utatcise 
Car Tblbouat, Ml**; expirant, * 

Ah J J’ai aead qae lu jeuaetse, 

Perdalt-là son meilleur enfant. 

Combien sua stjr • était coquet, 

Sa g al iè tenait du délire. 

Et de faire pleurer ou rire. 

Seul, il counaiaaait le secret. 

C* joyaux B's qf»e ji» regrette, 
fct qui sut voue charmer loujoar», 

Menant l’esprit A la baguette, 

Du Uiéiire ru les beaux jours. 

D'abord, vous vou» en souvent* : 

Avec une verve indicible. 

Il toucha. . . /« Corde tensMe 
Des. . . Chevaliers du Pince-Ssx.., 

Plus tard, cotre autre* brie* chose*. 

Il noos fit Twr, tous leur vrai Jour, 

Le* Poseur* . . et te* ÜiaUcs roses. 

Puis . . les Jocrisses de l'amour. 

C’était son boj cosur qui parlait, 

Quand il a, cet ami sincère, 

Ecrit : Je dîne chez osa Mèrt J 
Pourtant. . . l’Homme n’est pa-t parfait. 

Puis encor c’est. .. Mimi-Uamhoehe, 

Dont choc m de non* fut Maris. 

Et . . . 1rs Pitiés de ot-irère. . . sa p 
H ât. . . tes Amours de Paris. 

Ob ! non. Je ne r©ubU.-ral pu. 

Celui qu'en tei imuat >e pleure: 

Et, ver* sa dernière demeura. 

L'amitié va guider mes pas. 

(U sort da dsmus son manfeai 
ds laurier.) 


.... — • ... v-ic-wncerx. 

Venez chaque soir, après voire dessert 
Au lieu de musique, 

C'est de U gymnastique 
Que Je voua offrirai ; 

Car c'est bien plus gaL 

J ai brisé l'obstacle, tocle, tade. 

Qui faisait vraiosent 
Qu* j'étais assommant. 

Y net voir mou spectacle, tade, tade. 

Il est épaUHit. ’ 

Viv’ le Café chantant. 

le ctrt. Ls café concert tfol, depuis ta 
liberté, vient comme les théâtres chercher 
«ex petits accessoires dramatiques !... 
ctiATOoiLuHo. Ah, vous ôtes libre!... 
le café. Libre comme le grand air!... 

LE TRAVESTI. QlU* VOUS TIC chtBleZ plut! 
le café. J'ai lâché la plaintive romance et 
lex chansonnette» plus ou moins comiques 
i pour me livrer à tout ce qui ne concerne pas 
i mon état... les sa? nettes, les pantomimes, les 
acrobates, les improvisateur», les clowns, les 
| Tyroliens, les Chinois et les lutlaurs... Voilà 1 
cuatouillamd. Comment! vous avez aussi 
des lutteurs 1 

CAFÉ. Si j’en ai!... Mais c'est la rage, Ig 
toquade... Ie béguin... la folie do jour l... 
J ai t ht'z moi le Rocher de Batignolles at te 
Bastion de Yaugirardl... 

cmatocillaro. En voilà des noms!... Ça 
fan friamoner rfeu tjue de les entendre 1... Ce 
doivent être deux fameux champions... 
hein?. . 

le café. Terribles I Du reste, les voici qui 

viennent!... 

ca* touilla M>. Saprifi I j ê ne aérai pas fiché 
de les voir de près!.. . (JJ s'assied.) Je me 
figurerai voir tes gladiateurs de l’ancienne 
l Home... étoutïant dans leurs bras nerveux les 
lions et les élépbams !... 

le café, <ntm<v»çaiil. Le Bastion de Vauete 
rard et le Rocher de Batignollest... { Entrent 
deux gamins d'uns dizaine d'années, habités 
en lutteurs. Lutte à main plate. Pendant la 
, lutte. ChatauÂilard a passé au fond de la saine 
«f s'appuie les dau: mains sur les genoux 
comme un homme </ui se boitte pour nu' rai 

■ voir. Jk» petits lutteurs lui prennent chacun 
une tombe, «t ChabnsUUxrd tombe sur lee deux 
'épaules.) 

■ u» dei:x iXTTEtias. Les épaules ont tou- 
ché ! . . hee épaules ont touché I (Riant. ) Ahl 
ah !.. . (Us sortent majestueusement.) 


SCÈNE IX 

Les Mfcmcs, L'HOMME MASQUÉ. 


I CBATuciLLABD , u rtkwit. Ortainemet 
qu’elles ont louché! Je ne te nie pas! ttes n 
loptna sont tombée sur mm au moment où J 

JSJÜflEteL'î’J-." ««. N 


r tuenrftui puf... 
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ls café. J'en si an autre!... Kala, un fa- 
meux, celui-là!... Jamais personne n’a pu le 
tomber... c'est l’homme masqué. 
chatocîu.abd. Le fameux nomme manqué 

Î ai intrigue tout Paris! Qui diable ça peut-il 
ire?... 

lb ca f k. Demande-le-loi . . . le voici!..* 
L'Homme masqué paraît au fond.) 

chatouilla?». Ab I à la bonus heure!... 
perlez-moi de ça!... Voilà un homme taillé 
en hercule!... Brrrrr... il me fait frlsron- 
ner!... (.SaJuanf.) Monsieur!... (L’Homme 
mai'pU s incline.) 

chat oui li -A bd. Monsieur, serait-il indiscret 
de tous demander votre nom?... Et de savoir 
enfin quel est Plilusire personnage qui e>l 
caché sous ce masque mystérieux et opa- 
que?..! 

L'aoHMi hasqi X, ôtant «on marque. 

J’avais trois cent mille portrait», etc. 

chatouillabd. Toujours monsieur Sot- 
terne!... Mais il est donc fourré partout, cet 
être-là I C'est indécent, à la fin!... Assez, 
monsieur! assez!. .. (JJ U met d la porte. Am- 
ant.) C'est trop fort !... 


SCÈNE X 

Les Mêvss, LE GÉNÉRAL. 

LB cfaéBAL, paraissant à gauche. Vous 
savex, je suis fermé!... 

ciatoullabd. Décidément, vous n'avez pas 
de chance!... 

café.. Veux -tu voir maintenant mon Im- 
provisateur ? [Le Général sort d’une façon lu • 
gubre à gauche.) 

chatouilla*». Ah! pour ça, oui; par exem- 
ple!... Voilà qui est intéressant! (Entre Uî- 
gomeau en nain chinois.) 


SCÈNE XI 

La Htn*. BIGORNEAU; puù LE GÉNÉRAL. 

aum'iLL,RO. Tiens! c'est ce CRinets-lAl... 
Comme il est petit?... 

la thavbsti. Puisque c*e#t un nain-provisa- 
leur. 

bigorsbaç, au public. Messieurs... la poyéste 
est l'art de faire des vers!.. Quand on sait 
faire des vers, on sait faire de la poyétûr. (W- 
gorneau tire un carnet de sa pocAe,) 
chatouilla bd, à part. C'est singulier!... Il 
me semble reconnaître le timbre de celte 
voix. 

MGoaNiAi. Mais U y a plus d'une manière 
da faire les vers!... Primo et d’une... Noos 
avons la versification 1... Deuxiémo... l'impro- 
visation!... Maintenant, peut-être que vous 
allez me demander : Monsieur, qu’est-ce que 
l’improvisation ?... L'improvisation... je vss 
vous le montrer. Donnez-moi quatre rimes! 

cbatocillard. Qu’est-ce qui! demande. . . 
Catherine? 

lb tiutbsti. Mais non... quatre rimes 1 
mgobn&au, au puWtc. Messieurs et mesda- 
dames... donnez-moi des rimez... quatre!... 
(Ici le public jette la rime s, et Bigorneau a 
soin de ne choisir <{Wt des mots de de us sylla- 
bes ou de trois, quand il y a un t muet au 
bout. Tels que les mot» chapeau — copeau — 
tuanne et b&sanne.— Alors U dédame.) 

Mon premier vers, d'tbard, commmenee psr 

Chapeau. 

la rime est uae esclave i aiors J’y omu Copeau. 
Maie, le niua épatant, c’est que le mot Tisasme. 
Me vlwjt-là, juste à pie, et rime avec Basansn. 

Parié. Plos fort qne ça J... Qu’est-ce qu’est 
le plus difficile dedans la poyésie. . . c'est de 
trouver les rimes!... Du moment que le pu- 
blic U le* trouve pour le nain— provisaieur .. 
c'est pas malin 1... Eh ben, je vas Us trouver 
moi-même, le* rimes! (Il fhereke.) 


TAPRZ-MOI LA-DSSdS!... 

SCÈNE X» 

Lbs Mêmes, LE GÉNÉRAL, puis FL1PETTE, 
puis LA REVUE. 

le ctai*Ai., entranl. La victoire est à 
nous!... la vicioire est à nous!... nous som- 
mes rouvert !... 

auTociu.Aao. Pourquoi dilea-voa* toujours 
Nous!... noos!. .. 

le céhékal. Ne faites pas attention... j’ai 
toujours l'habitude de parler... en général!.. 
Vous allez venir, maintenant... Hein?... 

mcosNEAii, rherehant toujours. Vous Im pa- 
tientez pas... n’en f.tut plus qu'une... 

r jiATouiLURD, au Général. C'est particulier. . 
mais je n’ai envie d’aller chez vous que 
lorsque vous êtes fermé!... Désolé, monsieur. 
(Il lui serre la nurin.) Mais ce sera pour une 
autre fois! 

les ctxéBAL. (Pousse sortit.) C'est bien! Je 
vais aller commander ma revue I .. (Se co- 
gnant nu portant.) Pan! dans l'oeil!... 
le TBAVESTt. C’cft le titre de sa Revue!. 
chatouillard. Il est très-bien... avec son 
habit de général!... (A Hùjomsau.) Eh bien, 
avez vons trouvé votre rime? 
iucohneau. Econtez-moi çal... 

Y gu’ y * dan* le vie de* homme* et dee femmes, 

Y an' y a aussi des animaux ! 

(Ou entend datss la coulisse une voix qi« crie t Je 
vous dU que Bigorneau est ici !) 

FtrrrrTE, j)ouaiant an cri. Ah!... Bigorneau ' 
(EiJe Pavanes sur la scène.) 

bigorhead. Qui qui m'appelle? (ReeontMts- 
sant Flipette.) Ciel, Flipetic!... (»J se lève.) 

chatouilla bd. Bigorneau... sous ce dégui- 
sement! 

BtaouxEAc, d Chatowllard, On m’avait dij 
que Flipette était su buffet chinois... alors 
pour m’introdùcUonner près d’elle, J'ai im- 
provisé... ce costume I... 

ri.TFtTTE, monte en scène. Ce pauvre Bigor- 
neau!... 

nicoH.NKAC. Ma pauvre Ftipeite! ... mais viens 
donc que je l’embrasse!... 

rtjrsrrt, à Chatouillard. Ah! monsieur 
ChatouiUsrd ! ( Plie lui saute au cou.) 

cuATOtnu.AKD. Ma foi, mes enfants... puis- 
que vous voilà retrouvé*... je propose de re- 
tourner à Tréplgny... 
n.irBiTK et iieoaxiAu. C’est ça!.,. 
la revue, paraissant. Pts encore!... (A 
Chatouillard. j Tu ne peux partir avant d’avoir 
vu les Beaux Messieurs du Bois-Doré, Gene- 
viève de Brabant, Antony, lïEll crevé... 

cbatovillabd. Mi feî, madame la Revue, 
jeu suis fâché; mais ce sera pour l'année 
prochaine l... 

le TUATKLTt. Et moi, je vous quitte !... 
csATOtnu^ao. Allez, mon jeune ami, ailes ! 
Acceptez mes remerciements pour les conseils 
que vous m'avez donnés... Et si vous rencon- 
trez encore des charlatans, des poseurs et des 
imbéciles... Tapez-moi la dessus !.. . 

tous, chantant. Tapez-Moi la Dessus ! . - 
(Prologue.) 

la Rivri. Et maintenant que n, i, ni, c’est 
fini... au changement pour les couplets de la 
fin I... 


HUITIÈME TABLEAU 

M-i-ni, c’ait fiai. 

APOTHÉOSE. — DÉCOR FANTASTIQUE, 
u aivcK. 

Ai* i 

C’est merveilleux, 

C’est fabuleux, 

Et cependant, croyes-ea ois sages*-. 

Je le confesse* 

Oui, me* enfants, 

De termioer la nmio U est lomp*. 

REPRISE. 

Ll CAFÉ -COUCHAT. 

La tragédi', dans 1rs caftjacnnoert*, 

Re T ra jamais de brillant*» affaire* ; 

Daas on café, débiter de* grand» T<nl 
Ça n' prendra pas. an sim' mieux les p' lit* v 


TOCS. 

C’est le moment, me» citer» enfant*. 

De terminer la Revue, U est tempa. 
uutiaticniu. 

A bon marché, ehes moi. vooa pou ver vsir 
Trente ans, Lnluile et /' Cnpstain" Ripaille. 

Ou n 'siffle pas. c'«**t facile à cône* voir, 

Ou jm peut paa siffler lorsqu’on bâille. 

Reprise. 

BtCOBMEAO. 

I.’ air de Paria, pour la vertu, n’ vaut rien ; 

Ht ]« val* preodr' la poudre d'cacampctte. 

Car on m a dit qu'un Franc-Tireur Vosgfen 
Voulait montn-r Tcaercice à Flipette. 

Reprise. 

VBBBBBBI. 

Il o’y a pereonn’ quand on joue Rabituv « ç 
C’est un effet de mise eu scène habile : 

Avec du mond' ça rnanqu’ratt d'illuaioo. 

Car Robinson doit ètr* seul dam son Ile. 

Reprise. 

LB CAVt-COlKEST. 

J* vais au spectacle, à ls Port -Saint-Martin r 
D’ ta Biche au Bots , mon patron me régale ; 

J’ai vu la bich'. mais j’ n'a! pas vu de dalcu... 

11 paraîtrait qu'il» étaient dans la «aile. 

Reprise. 

CHATOUILLA BS. 

Avec mon m’Ion, au Champ d' Mars nous allons 
On m’ dit : Monsieur, remportes-le bien vite. 

SI nous laitsion* entrer tou* Les melons..... 
L'Exposition *e troav’rait trop petite. 

Reprise 
LB ciHtSAL. 

A l'Opéra, faut de fameuses voix. 

Pour roucouler la J ut le et le Trouvère; 

Pendant l'hiver. J* trouv' que Isa meilleur' s voit 
Sont de» voie* d' bois ou bien de charbon <T terre. 
Reprise. 
lb otniaAL. 

Un Cbàtoao-d'Eau, qui devenait gênant. 

Un' grande place est tout eo qui nous reste ; 

SI près du Temple, il n'e«t pas étoanani 
Qu*U ait Uni par remporter sa veste. 

Reprise. 
lb «Mut 

L' Tbéàtr’-Fraoçal», en jouant Pamt Forestier , 
Croit faire un' niche au Théâtre Saint-Pierre î 
M ol, j’ parierais qu’ Chatouillard Fore 
Est 1’ Forestier que le public préfère. 

Reprise. 

LB ciatkAt. 

Ernest. Arthur sont les patrons du jour; 

Ce sont le* noiua qu’un cocodèe préféré; 

Mais moi, qui suis du quartier Pojvincourt, 

Ce que j' préfère avant tout, c'est Saint-Pierre. 
Reprise. 
la atvra. 

No* p* tit* crevé* sont vraiment bic» gemils, 

Et tour gibus me plaisent.., je les ai met 
lia ont rboUî dea chapeaux tout petits. 

Car Qa avalent déjà l’esprit de raenael 
Reprise. 

(Ici Satdenu parait par le trou du soufitiur, 
s'apprêtant à chanter tm couplet, chacun « urt- 
eiptte dessus et le force à disparaître en chan- 
tant). 

TOCS. 

Aia : dsseyes-wnu dessus. 

Tapes-moi là-drevus. 

Me* joyeux compères. 

Tapes-moi là-dessus. 

Et n'en parlons plus. 

U TBAvasn, au public. 

Si voua noua trouvez 
Ua peu de mérite, 

Ge soir, vous pouvez 
Le montrer bien vitei 
Pour les deux auteurs 
De ceue folie. 

Et pour les acteur». 

Messieurs, je vous prie, 

(Geste d'applaudir.) 

T apex -moi là-dessus. 

Avec frénésie; 

Vous Berça bien vus, 

Tspes-mol li-dem». 

REPRISE. — (Rideau.) 

! FW. 
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